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ON raconte que le puinee de Galle.s se ti'oui-
v< xant en soirée à Paris, écoutait aveculbeaut-
coup de patience, une grande datine, cx-
ce- nemîe de fa mille, qui l'entr'etenait

-- de mille détails conceernant ses cenfants et
lui confiait ses projets d'atveiir pouî'r('hiactîn d'eux,'quand elle lui demanda tout, à coup à brftle-pouî'-
po(int:

-Et vous, prince, que coml)te-vzouls faire (le
votre fils ?

-Mon 1]Dieu, madame, î'épondit l'héritieî' (le
la couronne d'Angleterrie, je vous avoue n'y avoiî'
pas enîcore songé jusqu'à pr'ésent d'une maîiêî'e
sér-ieuse, mais j'espère on faire unt roi... (l u li
présidentt de la République Aniglaise.

La réponîse est typique.
Si la grande dame avait été moins distraite, elle

aurait eu gar-de de fair'e sa question, car il est as-
sez îîaturel qu'un futur i'oi songe à fair'e de sont
fils son successeur.

Mais le prince de Cialles, en î'épondant comme
il l'a fait, a bien donné la mesuire (le l'état d'ins-
tabilité dans lequel se trouve la machinie poli-
tique, et a fait comp rendre combien il serait im-
p'rudent (le définit-rita for-me (le gouver'ne ment qlue
choisira la génération qui nous suit.

1RVîyauté oi République, ehi lo sa ?

*:k* Cette Pai'isienne, inîquiète (le l'aveirî(le
ses- enifants, si grande dame qu'elle fût, était dlo-
iiiée par' la pensée qui assiège lat jeunie femme

ei'.ber'çant sontpr'emier'-né, et qui hante le cr-
veau de toute mère de famille, quelque soit le

Mais à quoi bon se casser la tête à pr'évoit' ce
que notr'e enfanit souffrira, Pensons à la chose
pr'incipale, à la grande chose, au moyen de lui
fiire gagner de l'argent.

A droite, à gauche, cei haut, cin bas, tout est
enîcom bié, toutes les places sont priises, on se
coudoie partout, sauf aux champs, où la char'rue
peuit toujours éventrer la terre.

CerteS, oui, je ferai (le ]non fils un cultivateur!

**J cn étais dlonc là dle mes réflexions, qluandi
desý cris (le colère m'ont fait relever la tête et re-
ga.rder à la fenêtre.
týVingt, trente galopinîs, (le cinîq à dix ans, sott

rassemblés ent bas, dans la rue, et funit cercle aui-
tour- de deux gamins qui se baittent avec uit en-
train magnifique.

L'un des deux combattaints est mongaone
qui est train (le jouer' despgs d'une flîçon très
conoveniable, à ce que je vois;:

Laissons le faire.
Parbleu ! mon Pierre, tii seras boxeur- ou îrî-

ineur, à toit choix!
l'as (le livres, mon garçon, tu nî'apprenîdrlaspa

àlre, tui n'étudieras Ili istîepensera8s i~tonî
cerveau s 'ossifier"a afin dle mieux i ésister aux
Coups dle poing.

Vois Stillivan, il est riche! les boxeurs fonir-titllent, il y eni a P)artout, îlsgagnent tous (le l'ai'-
gent, c'est un hon métier.

Tu pr'éf'ères l'aviron ? Va su r l'eaui IgIarçon,
rame fnrt., rame vite ;Ilaîîlan, Ross, Ganltîîr et,
to>is les autres rameurs Font riches.

imeur oit boxeur, choisis, mais quelque puisse
être ton choix, tui es Certain de gagner plus
qu'un avocat, qu'un juge, qu'un lieutenant-got
veî'ncur, et pî'esqu'autant que Chose, l'usurier.

SVoici donc l'avenir de mon garç;on as-
suré.

Quand à ima fille, je serai très embartussé (le li
tracer un programme (l'éducation, mais je fil
renseignerai aui1 rêýs des perso>nnes compétentes,
et comme leurs conseils pouuîTont sans tdoute vous
être utiles ainsi qu'à moi,je vous feorai part (le
ceux que l'on me donnîera.

Et justement voici que l'oit me lesegeau
sujet de la musique.

C'est M1.(Camilîle Sée, conseiller d']-ta.-t, direc-
teur' de 'Ehnseigneîient siodi' des jeulnes filles,
en France, qui s'est char'gé (le déciler n)oint
tIýès important:

-Quelle p)lace convient-il de faire au piano
dans l'éducation des jeunes filles ?

(Cette question liii avait été faite par nombre
de mères de famille, et il avait répondu. qu'à son
avis, on enseignait. le piano taux jeunles tilles
comme si elles devaient entr'er' ai conservatoir'e.
Elles font, dit-il, plusieurs heures de gammes par'
joue, se livr'ent à une véritable gymntastiqute des
doigts, et consacrent à uîn véritable travail méca-
nique, énervant pour~ elles et pour- les per'sonnes
qui les entourent, un temps qu'elles pourraient
employer à développer leur- intelligence et orner
leur esprit, il n'est p)oint besoin de tout ce piano-
tage Pout. lire une par'tition et compruend(re les
chef &d'oeuvre de nos maîtres."

Mais M. Sée n'a pas donnié cette opinioni, sans
Pouvoir citer se:s autot-ité.s, comme ont (lit tul Pa-
lais, car il a demandé l'av'is de M. ('lis Gouuîod
suir la question.

Voici lai lépon.se duligr'and maître lfrançiai.s

(lent e.

**ý5 La décoration de l'abbaye de Westmitis-
ter, pouru la cérémonie d ii jubilé, coûtera lparaiît-il,
quelque cho,-e comme cent mille dollais ; utusý-si
les Lomîdomîniens sont-ils fur'ieux.

-Comment disent-ils, déî>en.îse viiigthmille
Iili~ 1iVii UiLtii Cii~ U bUICcIher mnsieur, louis pour des décor'ations qui nie servironit qu'àlia femme fatit des rêves (l'or, (etaîtat à mi- Vous iteemaî'ndetîz mîoi, avis sur la paîrt qîu'il conmvient (de tll cér'émniîe dui'ant unme heuire à peinie, et quevoix pour endoimit' solit ti (ntles mots rim1plis faite à l'étude dtu piano d anis l'éduîcationîde iu( iles . personnle ne, verra, sauf les pi'évilégiés, mais c'estd'espér'ance. .. la rélonse ite jiaisit îles îlmis simples; le mmoiî's (le -tijî b.Sul'de
Le èr, qi dchié es llsins uxél)ii.spossibleliouir cell-.s (<tiinte doivenit pasenî tire liii,' îitoessiuii. Ces coketîcys oîît la tête bienî priès du bonnet,Le 1 )ieqi éciîése lliioîsautxepIlis Voilà îîmon senttient tout <'lui;,ie vouts le livre,(le la vie et qute les déboir'es ont renduî llus pol,- Bienî à volts ce me semble ; on nie leur ajýaimais Promis detif; se demanîde brutalementt :('11. Gu< les laisser entr'er' dans Westminîster, on lentr or--Comment s'arranger pour' qu'il puisse vivr'e? Voici qui est étr'ange en vér'ité. donne de payer', voilà tout, et ils devront s'esti-Quel métiet' lui appr'endr'e ? Il y a quatre aîîs, j'écrivais dans le miême jouî'-nmer bien heurîeuîx de Ihu-iminieur- qu'on leur fera deCar celui qui a souffer't C!i ai'î'ive à voii' la vie nal, à cette même place, qu'on s'occupait trop de pr'endr'e leur ar-gett.sous cet aspect désolé dépeinît par' le poète. piano et cette vér'ité me valut unie eoloiîîîe de lieux Ah 1 ce jubilé ne feu'a pas jubilertout le monde 1

L'eittaut parait au jour-; c'est un vagissemenît communs et de r'epu'oches de la paît d'un pî'ofes- ** L dnslsaru4coait(ecteaProlonigé, sutraigu. <lui dit le froussenïetut seur de musique de Montr'éal.LudnleSa(u4 ortt(Jciea
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*** les, Anglais, comme vous le savez, ne
cessent de se plaindr'e depuis un an, de ne pas
avoir d'armée cap)able de soutenir une attaque
sérieuse, et lord Chuîrchîill a encore déclaré puibli-
quement, que, en cas de guereî'e on pourrait'
mettre à peine cent cinquante mille hommes sous
les ai'mes et que la flotte n'existait en grande
pau'tie que sur le Ipapier.

("es délarations sont bien graves, mais elles ne
sont rien à côté de celles qui viennent, d'être faites
à Ottawn.

Un député a fatit remar'quer, cien effet, que la
batterie " C " de Victoria, dans lat Colombie Ant-
glai.se, ,,a composait de ....,.. homme, le ser-
gent Kinisella et que le député adjudant général
Ilolmes recevait deux mille l)iastr-es par -rian u

srele'la (litebate'.
Onit lii 'épondit très naïvtement qite les salair'es

étant ti'ès élevés dîans ce paiys (le (<ocagiie, per'-
sonne ne se sentait l'entvie d'a1 )ieit- emte
(le (]étend re sa patrie. )iedel éit

En enîtendant cet te déclarationi,' le dépté cri
qtiesti<iii (éclara timnidemenît qu'il ne croyait pas
tlîi'i I fut r'aisonnîable de c'onfier la délenise dle
toute la ('ôte (lii Pacifiqiue à u.N homme, cet homme
t't-il brave comme Bayar'd, et. sergent par des-
sus le marché.

SMontr'éal a presque été miis cii émoi cette
semiUne par la publicationî (le l'étrange lettre
(lotit voici la tradLuctionî, et qhîi a été adressée au
IIeralrl,

G -nI ' îtn ;îdPubllislling Coi.,
'iorosNro, 4 juin 1887.

Auj rédac'teur (ilIera ld,
,M1 o.Ns i Eur,-Ne pouirrait-on pas îmeîttre fin aux pîoursuîite's

contre Shîelilard en retirant les actions prises contre lui ?1 Je
crois q ue-ll's olliciers dlu 65 bataillon ontl1 esprit chevaleresquie
iliii distingue les Canadiens-Frani-ais, et je suis sûu<te leut
opin iâtreté dans cette aff'tire îîrovieit îd'une erreuird'aîpprécia-
tti (un caractère de E. E. Slielblard. Je connais bien ce mon.
sie'ur' et je' le sais incapabîle d ecritemt'éichamnment tit article

lll'nC'est miui garcon à l'esprit droit et juste, que tout
ofliir (du 65e respecternit et atimiierait s'ils le connatissaienît.
Il , st fâ'cheux qu'un tel hionmne soit ennuîîyé et dlistrait île s;es
affaires petidamit des tinliéeR à propos it'uit libelle donît il n'e'st
aucuinement responsable.

Uit couranît d'indignaationî grandîit tous les jours danîs cette
ville finu sujet de cette affaire, et danis l'état oit sont les choses
enitre les races, il est très malheuretux que ce procès continuei,
car il jicut amener' de graves difficultés. Pourquoi lesofcir
(lii 65inîe, avec la chevalerie et la géniérosité qui distinguenit
ordinairemnt les soldats,.lie retirent-ils pas leur action et tic
îerieiit.ils pas cette affaire.

Votre, etc., * *BEOu;i

M. Bengough, coinme vous le savez, est ut
excellent caricatuî'isie, et les officiers du 651iiî ont
montré beaucoup de lbon sens en se bornant à r'e-

'ade ette lettrecm ue fumisterie d'uîî
goût douteux.

P>ardonner à Siieppard ! mais c'est insensé!
Il a à chIoisit- entre ces trois Propositions :lDe-

inandei' pardon'-en ptiblieînt une lettr'e d'excuise
patyer ses amendes oit enfin aller en prison.

Si le dilemme est peu agr'éable, il n'a qu'a s'enu
prIenîdre à lui-même.

Comme on fait son lit oit se couche.



Il

source afin de ne pas être accusé d'être l'auteur
d'une fumisterie) :

Lors de son dernier voyage à Manchester, au
moment où le prince de Galles se disposait à
partir, un membre du Conseil Municipal s'appro-
cha et lui dit.:

-- Une autre fois, tâchez donc de venir avec la
vieille.

Le prince, très surpris, fit un pas en arrière,
et sembla ne pas comprendre exactement à qui
l'échevin faisait allusion.

-Je parle de votre mère, dit le loyal sujet de
Sa Majesté.

Etr-e reine, impératrice des Indes, et se faire
appeler la vieille ! ! !

EN PAPERASSANT

29 .wmvI 18..
SUJOURID'HUI est l'anniversaire de la nais-
sance de maman. Elle entre dans sa
soixante-troisième année. Ce n'est plus

. de la jeunesse, et pourtant si ce n'était
des quelques fils argentés mêlés à ses che-

veux, nous serions tentés d'accuser la marche du·
tem>S.

Notre bonne mère porte avec fermeté et
vigueur cette longue chaîne d'années; chaque
jour semble lui apporter une nouvelle force, un
sang plus riche semble envahir ses veines. Ce
n'est pas que l'existence qu'elle mène auprès de
ses enfante gâtés soit légère et douce: elle se de-
vine sous ces mots : - amour, dévouement, sacri-
fice, abnégation constante au milieu d'un travail
mercenaire, constant aussi. Et sa vie est un longacte de remerciments d'humilité ! Pourvu que
sa famille soit heureuse, que lui font à elle les
misères, les ennuis, les croix, les épreuves, lessouffrances ?...

Ah 1 là-haut, il est des places spéciales pourdes âmes comme celle-là ! Des trônes élevés,
plus près de celui de Dieu...

Chère maman, entièrement détachée du monde
à vos enfants toute qui vous paient bien mal de
votre incommensurable tendresse, vous utilisez,
remplissez chacun de vos instants pour leur mé-nagement à eux, pour leur bien-être. Debout à la
première lueur du jour, souvent bien avant, vous
vous mettez à l'ouvrage ; - nous, nous ronflonsdans nos bons lite, peu préoccupés de savoir vous
remercier des sacrifices immenses que vous vous
impsez;--comme c'est mal 1... Aujourd'hui, an-
niversaire de votre naissance, pas une fleur, pasun léger cadeau1... Nous vous avons donné cha-
.undeux gros baisers et vous en étiez toute
Joyeuse ;-comme c'est ingrat !..."

J'ai trouvé, l'autre jour, dans un vieux carton
cette page froissée, presqu'illisible; je l'apporte àmes bienveillants lecteurs. C'est un souvenir declasse, le fragment d'une composition écrite de lamain d'une compagne que la mort à moissonnée
tro tôt.

*yajoute quelques lignes.
Pourquoi l'ingratitude a-t-elle une si large partdu cur de l'enfant ? Celui-ci naîtrait-il ingrat ?
Je ne le crois pas. S'il le devient, c'est plutôtdÛ à l'immense abus des soins matériels et extrava-gante dont on l'entoure. Ses premières impres-

'ions de même que les leçons reçues au berçeauinfluent, à quelques rares exceptions, sur la viede chacun ici-bas.
L'enfant trop choyé se fait instinctivement

égoïste: d'un petit corps bien dorloté ne sorttoujours qu'un être faible, maladif; froid, indiffé-rent. A ces blondes têtes avides de car-esses et de
baisers, d'affection et de douceur, on ne prodigue
ben des fois que des gateaux et des bonbons. En-

suite on s'étonne que leur's coeurs soient étroits et
leursg désirs infinis.
. Ah!1 qu'est-ce que l'enfant, sinon une fleur

année qui demande une goutte d'eau, un bon
rayon de soleil ? Qu'est-ce que l'enfant, sinon un

objet précieux qui exige autant notre attention
que tout ce que nous pouvons faire pour le con-
server toujours pur, toujours cher ? Qu'est-ce que
l'enfant sans la parole douce et tendre qu'on fait
pénétrer jusqu'à son cœur ? Qu'est-ce que l'enfant
sans une intelligence développée, sans un cœur 
cultivé ?...

* *

Pensons donc un peu à cette jeune plante qui
grandit au milieu de nous, à nos côtés ; pensons
à ce petit être délicat chez lequel l'ingratitude
n'est pas un défaut inné, elle l'envahit si fa-
cilement pourtant.

Développons son intelligence, formons, ouvrons
son cœur, j'ai dit : Mais que de fois, hélas! celle-
là est ornée au détriment de celui-ci !

L'enfant apprend le mal presque toujours avant
le bien. D'où vient? C'est peut-être parcequ'il
en a plus d'exemples sous les yeux...

Triste à dire, mais il ne bégaiera jamais le nom
de Jésus et de Marie, quand de la bouche de celui
qui veut le lui apprendre tombent habituellement
des paroles grossières, des imprécations, de lâches
blasphêmes...

Oh I noyons ces chérubins que le ciel ne fait
que prêter bien souvent, noyons-les dans un flot
de paroles affectueuses, et au milieu de tendresses
que nous saurons rendre enfantines comme les
leurs, quand leurs petits bras rivés autour de
notre cou nous enlacent d'une si douce chaîne,
stimulons en eux des ipensées généreuses, jetons
dans leurs cours faciles le germe de sentiments
nobles : fiisons-leur comprendre ce qu'il y a de
beau, de bon surtout, à s'oublier pour penser aux
autres.

Ne prévenons pas non plus tous leurs désirs,
tempérons les plutôt. Ne retirons pas avec cet
excès de sollicitude les légères épines que Dieu a
semées avec une si tendre parcimonie dans le
sentier de leurs jeunes années ; que leurs petits
doigts s'y égratignent... N'est-ce pas leur dire
que la vie n'est pas toujours commode et que
toute rose même à ses épines ?...

Plus tard, adolescents, ne les laissons pas seuls
dans la barque des plaisirs tourmentée par les
vagues des passions sur la mer orageuse du
monde.

Soyons encore là pour les défendre des terribles
tempêtes que rencontrent les sens, l'imagination.
Tenons-les près de nous, le plus près possible,-
sur notre cœur,-guidons-les toujou-sI

Et quand l'hiver des années aura blanchi notre
tête, quand notre pas sera devenu, chancelant,
quand notre main aura appris à bénir, nous l'élè-
verons au-dessus de ces cheveux baisés tant de
fois ; nous appellerons les bénédictions du ciel
sur ces enfants grandis qui comprendront l'abné-
gation, le dévouement, synonymes de charité.
Charité 1 vertu si belle, le plus riche présent
qu'un Dieu plein d'amour ait fait à sa créature!1

Ma chère Marguerita,

Vos courtes lignes m'ont prise toute.
A l'heure où j'écris ces mots, on m'a déjà ven-

due auprès de vous. Vous serez indulgente. J'at-
tends avec une bienveillante impatience.

IL.

PÀRLEMENT DE QUÉBEC

HONORABLE J. MCSHANE

AMEs MeShane fils de feu James MeShane
et de Ellerf Queen. Son père, né -dans le
comté d'Armagh, en Irlande, est venu s'éta-
blir à Montr'éal on 1833 et y est mort l'an-
née dernière.

Né on 1834, 'à Montréal, a fait ses études sous
M. Daniel Mahoney et au collège de Montréal.

En 1862, il épousa Elizabeth Jane Donaugh, de
Mlontréal, qui mourut le 25 juin 1864. Le 8 jan-
vier 1868, il se remaria avec Mlle Josephine Ca-
therine Miron, de Plattsburg, N. Y. L'hon. M.

McShane fut l'un des premiers commerçants qui
commencèrent le commerce de bétail entre le Ca-
nada et l'Angleterre. On sait si ce commerce a
atteint de nos jours de grandes proportions. Il
fut envoyé pour la première fois à l'Assemblée
législative par les électeurs de Montréal Ouest,
lors des élections générales de 1878. Il fut élu par
une forte majorité sur M. C. J. Doherty en 1881.

Aux dernières élections générales d'octobre
1886, il défit de nouveau M. Doherty et M. Keys,
dans Montréal-Centre, par une forte majorité. Il
a toujours été un franc libéral et a toujours tenu
solidement à son parti.

VicToR LADU

Né à Saint-Antoine, comté de Verchères, du
mariage de Victor Gladu, notaire, de Saint-An-
toie, avec dame Adée Perrin.

A fait ses études au collège Sainte-Marie, 'à
Montréal, a étudié le notariat sous l'hon. Félix
Geoffrion, à Verchères, admis à la pratique de la
profession de notaire en 1866.

A été maire de Saint-François-du-Lac, préfet
du comté d'Yamaska et syndic.officiel, est agent
d'immeubles pour l'hon. J. J. C. Abott, secrétaire
trésorier de la société d'agriculture du comté
d'Yamaska, exerce sa profession à Saint-Fran-
çois-du-Lac, et y tient un bureau de .courtage et
d'escompte, comme gérant de la société Cartier,
Gill, Laramée & Cie.

Marié en 1868, avec Melle Mary Gill, fille
unique de M. David Gill et de feue Dame Caroline
Plamondon.

A été élu le 14 octobre 1886, par 281 voix de
majorité contre Louis Lemire, écr., de La Baie,
membre du conseil d'agriculture.

ALFRED LAPOINTE

M. Alfred Lapointe est né à Ste-Thé rèse, dans
le comté de Terrebonne.

Propriétaire de moulins à bois et à farine. A
rempli les fonctions de maire de Sainte-Justine de
Newton, qu'il habite depuis longtemps. Juge,
commissaire.

Elu par acclamation le 19 janvier 1884. Réé lu
le 14 octobre 1886.

Conservateur-indépendant.

LA CHIMÈRE

Poètes, ciseleurs de rimes de cristal,
Oui sculpteurs façonnant le marbre et le mnétal,
Tous, nous rêvons d'étreindre en nos bras la chiumuère
Et de faire éternel notre rêve éphénère.

Elle, reste immobile en son dur piédestal,
Dardant le froid éclair de son regard fatal
Sur nous qui la prions comme on prie une ère;
Nul n'a su quel secret plissait sa lèvre amère.

A vouloir la saisir périssent les plus forts,
Et, calme, elle se rît de tous nos vains etfrts,
Marmoréenne et blanche ainsi qu'une statue.

Mais nous mourrons joyeux pourtant, nous qu'elle tueCar nos cœurs ont connu cette âpre volupté,D'avoir vu l'impossible et de l'avoir tente.
Louis FARGEs.

La mer libre au pole Nord.-Peut-être la
mer libre au pôle existe-t-elle en réalité, ou tout
au moins trouvera-t-on une série d'îles séparées
par des détroits et des bras de mer. Tout dépend
peut-être d'un moment favorable; car il doit pro-bablement se produire, dans les hautes latitudes,
un phénomène analogue à ce qui se passe dans
les hautes latitudes : telle année, le froid y est
rigoureux ; telle autre, il s'y fait à peine sentir',
et tandis qu'à un moment donné on peut attteindre
sans encombre un point extrême, à un autre mo-
ment tout accès est absolument f'ermé. Il suffit
parfois d'un instant pour changer totalement la
face des choses. Espérons d'ail leurs qu'avec les
progrès sérieux que fait l'aréostatique, ce ne sera
bientôt plus qu'unie chtimère que de vouloir at-
teindre le pôle.-M.
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EN ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON

EXTRAITS DU RÉCIT D'UNE TOURNÉE ÉPISCOPALE DY
MUýR LORBAIN, VICAIRE APOST0I IQUE DE PON-
TIAC, DANS L.E NORD DE SA MISSION, PAR M.%I
L'AB1bÉ PROULX.

Sat')#/CI Es pauvi es.gens n'ont. pour toute fortune
qu'un canot, Une tente, uDe chaudiè, e, til
ful,ld(es lignes, et quelques c-a-,scaux de
Sbouleau ; et eependant ils ont l'air ý éjoui,

ZFils paraissent les plus heureux des'lhonîînies.
1ls ne changertjient certainement pas leur vie
POuî* les honneurs et les inquiétude., de nos pi c-
mlers potentats. Leur fusil abat le gibier der, fo-
1 êts, leur ligne tire le poisson du lac, et Celuai qui
nourrit les oiseaux de l'air ne les laisse pas mourir
de faim.

Nous avons paçsté la nuit à lai tête des Erables.
Nous avons fait ce matin le dernier portage des
Quinze, e t dans
un quart d'lieu, e,
Mnot nviguerlon -

à grands coups__M
d'aviron sur le lac
quipot-te lemême '

nom. Adieu! je
VOUS écrirai d'Ab __

Nous" me - ~ -

ici, depuis hier
so,)les hôtes de ~: '

M.- Henderson,
bourgeois du
Fort : il a mis sa
maison et sa table
à la disposition
d e *Monseigneur
et de sa suite, avec
cette Politesse de
g i a in d segneur
(lui est :de tradi-
tion chez les offi-
c'iers de la comipa-
gnie de la baie
d Hudson.
.-le mardi, 17, à
hluit heurem, lais-
Salit l'Ottawa sur
notre droite, nous
entrions dans une
baie du lac des AQuinze, qui peut ~A
avoir quatre
lieues de long sur deux de lar-ge, avec des ri-
vatges à fleur d'eau, un vrai miroir encadré d'azur.
Trout à coup, nous apercevons en arrière trois Ca-
nota qui nous Poursuivent à bride abattue ; nous
flous arrêtons. C'est Amable Jiwim, la itouchte,
aveC sa famille. Il y a une quinzaine d'années, il
a tué deux hommes, dont l'un était son frère. Au-
jourd'hui il ne montre pas autant d'audace, c'est
à peine s'yil ~ ut parler. Il est tout interdit ; sa
femme est obligée de lui dire:

idMets-toi donc à genoux... fais le signe de la
Croix.., dis donc oui.., dis ton nomn...,

MonSeigneur leur distribua des objets de piété
et les Chargea de dire au Wanoweiwas, tribu à la-
quelle ils apptiennent, de venir à sa î'encontre0
à TémiscamuIngUe au commencement d'août. Ce
sont des3 messagers de paix que le ciel met sur
notre Passage afin de A pandre la bonne nouvelle.

chargé de l'exploitation ; il nous fit viLiter son
champ et il îé1 ;ondit avec la plus grande bien-
veillance aux divertes informations que je lui
demandai.

Sans doute, cette forêt lointaine ne sera pas
envahie pai' les colons dès l'année l)rochaine;
l'émigm'ation s'avancera petit à p)etit, de pi-ochIe
en pr'oche ;-niais dans ceiit ans (et qu'est-ce lue
cent ans dans la vie d'un peuple ?) la i aeeecania-
dienne auîa étendue >es ramneau.x jusque d'ans
cette lpartie éloignée de rses domaines ; ces beaux
lacs seront entou; és de riches campagnes aux

moissns do ées ces rivages .-ci oiit bor'dé.. de
villages floiss,,ants et de villes tup)ei>bes; ces eaux
seiont tillonnées par'(des bateaux à vapeur qui
écouleront les produits d'un coiimeî cje cons-idé-
rable.

le Noîd, voilà le champ ouvert à l'activité et
au développement Canadien)s-Firaniçais. Eux seuls
aimeront à y viv; e. Les populations étr-angè:eCs
que l'émigiîation transatla ntique vomit tous les
ans par milliers tsur nos bords, p: éfèrer»ont toui-
jours se diriger vers lets prairies de l'Oue>t, où
les prýemiers travaux de défrichement siont Moins

énibles. La vigueur de nos colons ne recule pas

-La %t ile eMatawatîî dtal 1rt's n ilt-d1 iivoyée lai X

devant les arbres de la foi 8t, le climat leuri est

isolée, à l'extrémité d'un continent position inex-
pugnable, qui fait ressembler le Canada français
à une île bordée de toutes parts par d'énormes
banquises redoutées de l'envahisseur.

A deux heures, par un portage, nous passons
dans le lac Barrière. Plusieurs averses nous tom-
lièeent à l'impr'oviste t tr le dos : mais avec nos
gfranides bottes à jambe.-, nos culottes do, prunelle,
nos capots d'hiver pour p. évenir l'humidité, nos
capots (le toile ci. de et nos chapeaux de pom-
pier s en toile goudronnée, nous pouvons hi aver
le mauvais tempsý, regaider en paix les goute-
lettes de pluie danser sur les eaux comme des
diamants et chanter' le refrain:

En attendant le beau temps
Vivons content&, vivons contentsý

Il est six heur'es. Tout à coup:,"ironzI
Mlon: I !Uit orignal ! un orignal!1 " dit Okq cin

d'une voix impressionnée, en montrant du doigt
le fond d'une longue baie ; c'est à peine ti nous
pouvions apercevoir un point noir. La pointe
du canot est tour'née de ce côté-là, les avirons

nagent d ru s et
fort. Okocin pi é-
pare son fusil, il
rit malgré lui ;
son oeil étincelle.
Nous nepoon

nousdfendre
d'un certain tres-
saillement, d'une
certaine sur-exci-
tation. Q u a n dI
nous arrjivons à

l'ndoit désigné,
Plignal a v a i t
disparu déjà
dep u is assez

longtemps. Oko-
cim, de son regard
d'aigle, sonde le
our. é.

* -Nous allons
le i etrouver, dit-

En effet, on
doublant la pointe
nous aaper.eûmes
qui clapotait dans
la vase, qui tantôt
s'ar't était et tan-
tôt marchait non-
chalammont, s'oc-
cupant à manger
la tête des herbes.

M-r Lori;n.-Couvre ta
~t i Loi'hn. hemise rou ge,

dit Okocin à l'un
de nos hommes, et nous pointons droit sur l'oni-

fflULU1«C CL ic r L,11perinuliUe3, a(LL a l - 1 îti.
gueur de nos hivers. Sachons profiter du mou- Nous étions à cinq arpents; sans nous avoir
vement colonisateur quii agite le pays; que le vus, la bête entre dans le bois. le chatibeuî' saute
gouvernement ouvre de bonnes voies de commu- à terre, examine les pistes, flaire comme un bon
nicatioii, même qu'il ne craigne pas de pousser lévr'ier. " Il est par de lâl'autreo pointe."
des lignes de chemin de fer' dans les régions de Il disait vrai. Le canot glissait sur l'onde ; pas
l'intérieur, et avant longtemps le surplus de 1 un mot, les commandements se donnaient de la
notre population aura remonté le cours de toutes main, la course devenait palpitante d'intéirêt.
les rivières, échelonnant des êétablisse mentis coni- L'orignal lève le nez au vent et nous regarde en
tinus sur les rives du SitMuie de la Rouge, face. Sur un signe d'Okocin, tous les avirons s'ai'-
de la Lièvre et de la Gatineau. Bientôt de coui- i êtent. L'orignal baisse la tête, les avirons sans
î'ageux colons, après avoir péaptré la chaîne des bruit recommencent à travailler. Que de précau-
Laur'entides, parviendront aux immenses pla- tions pour les plonger' à l'eau, pour les on retirer ?teaux de la hauteur des terres, et dérouleront une Deux fois l'ennemi se tour-ne vers nous, deux foissuccession non interrompue de paroisses depuis les bras r'estent suspendus, et notr'e écot ce coule
la vallée du lac, Saint-Jeani jusqu'aux rivages loin- sur l'eau comme une plume sur L'huile. Dé,à nous
tains du lac Témiscaîningue. sommei -à cinquante verges, l'orignal présente on

Dans ce temps-là, comme le disait il y a p)lus tête, le bout du canon est braqué bum' lui ; impos-de trente ans un conférencier prophétique, la bible pour la pauvre bête d'échapper', Okocin est
patrie cantadienîne, restr'einte ait midi et au sud- le meilleur chasseur de Témitscamingue. La dé-
ouest, sétendra vers le nord, embrassant des tenle part, le fu>il a fait faux cap. En deux bonds
espaces plus vastes que ceux qu'elle occu e au- l'orignal est sur- la côte, la fo. &t retentit, le coupjourd'hui. Le Nor'd em'a notre domaine, a for- a donné,iscetro tad Cftunvi
teresise de notre nationalité. Quelle puissance au désappointement. N'importe, nous avions vu
monde pourrait anéantir ce peuple homogène, comment le sauvage approche sa Proie, l'instinct
jeune-et plein de sève, défendu par cette position qui le dirige, l'habileté et la patience qa'il sait
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apporter dans ses poursuites. Pour nous reposer son écorce est lisse et sans branche; il n'a qu'un
(le notre chasse, nous allâmes camiper à l'cmbou- bouquet de feuillage au sommet de la tète comme
('hure de la rivière Einîîiante. le palmîier - sa hauteur atteint *Jusqu'à soixante

p)ieds ; nous eii avons mesuré qui avaienit jusqu'à
* *sept oit huit pieds (le circonfécrence. Il])eutta~ir'e

J olies pièces dle bois carré et despces assez
Savez-vous ce qu'est un caniplmlit ? Dl'abord largis: c'est unI bois (le constr-uction qui a de lai

il f4knt choisir une poinîte élevée pour avoir (le, durée lorsqu'il n'e-st pas exposé aux intempéries1
l'air, du vent et moins (le marinigoutins. L'un (lé- de l'air.
barque le bagage but- la grève, un autre tire le Nous avon)s (lit adieu aux bois francs ;ont voit
c:ii'ot à terre, lin autre court clherelher du bois bieni ça et là quelques ornes, quelques fi êues,i
pour alluiner le feu, l'autre diesse la tente sur unt mais à 4ýurs membres estropiés, à leur 'celiIIe1
terrain seec et unii. Ou l)laecesur- le Sol tit lit (le , ils ont l'air dorphl)ielinis égaré.; hors de
brandikes de cèdre ou de sapinl, Ce (lui iailie leurl pays. lie pin rouge rempldace le Pint blleî
toute la clemeui'e d'un arôine tout à lait agréable; l'épiniette rouge se mêle a l'épiniette gr'ise -;1niais8
par~ dessus on~ étend uni prélaurt, puiusune peau l'anime le pluîs coîniîiun aprè.i le* tremblde, cest le
d'ours avec le Poil, puis une couverte ; ave<'(-ces rs so>mibre. Aut flanc de ('citailie's colles,
pm'éCLîîtiomîs vous i avez ienl a craindre de 1,'111- vous pouvez admirer, danis le fruillagre, des
midité dle la terre. li e cisin)ier fait rôtir' ses ilîancves et (les (i5>ositiolis de c'ouleuir tout à fait
grillades (lc gr'os lard, qui iiagent dails la 'ým'*is-se truiwhîées et artistiques. Aut pied vous voyez des
et répamdenittii fumet délicieux. La niappe est tiemilles aut vert tendre, vers le milieu les épi-
tendue, selont les endroits, but. le gazon ou surm les nettes -lit vert tcé au Sonmnet les cyprès au
ga.,lets, et tout autour Sont plcées les assiettes et vert ts(>înbvC et nloir. Quel artiste qule Celuii dont
les écuelles de fer blanc. Nous prenoils le repas, la illaili a d voIi, 'lil i lut cise J umimt, toutes (.es
comme les Romains, couchés .iautour de la table
l'ap)pétit est ('e qui manque le mnoitis. 0kocin, un
tison à la maîin) visite toutes les couituuies (lu1
cLnot, l'épare les avaries de la joîuée, et regomnine
l'embareatioii là où il emi est besoin. Arssoer
c,.)mnïience unîe petite v'eillée autour (lu feui (lui
pétille au milieu de la nuit sombre c liucuii a son
histoire, son bon mnot. Vient ensuite la pr'ière dlu
soir, avec le chapelet, tantôt en franeais, tamtôt
en sauvage: le petit exercice se termine pa un
(-antique qui retentit grave, mystérieux et soleni-
net. sous le couvert des gramnds b<is, au milieu (leýs
silences profonids et des vastes solitudes. On pro-
mène un peu de fumée dans la tente pour' chasscer
les inarinroiiîs, et ceux qui restent collés à la
toile comme engourdis, on les brûle un à un avec
une chandelle. Vous vous étendez sur' votre
couche odoriférante, et vous dot-muez toute la nuit
sous le regard de Dieu, au fracas assourdissant
('une chute ou au bruit monotonie du v'ent dans
la tête dei granids arbres.

Le lendemain,ý à cinuq heures avant-midi, nous
entrionis dans la rivière Ennuyante, qui unîit le
lac Barrière aut lac Lo .ig.. Cer-tainement celui qui
l'a baptisée de ce nom a péché par la calomnie:
car cette belle petite rivièr'e, large d'envir'on cenît
pieds, serpente à travers une épaisse forêt d'épi-
mettes, qui portent leurs têtes super'bes haut dans
les airs et dont les pieds baignent dans l'eau pro-
fonde ; et, l'espace de trois lieues, nous naviguons
entre deux hautes murailles de feuillage et de
verdure. Le ciel bleu nous ap paraît seulement
large d'une aune. L'eau est d ormante, le soleil
levant dore le sommet des arbres, les oiseaux vol-
tigent et ramagent autour de nious-. Nous respi-
rons à pleins poumons les exhalaisons embaumées
que nous envoient les bois trempés de la rosée
matinale, notre poitrine se dilate, l'aise et la joie
entrent au coeur. Nous entonnons l'Ave Maria
Stella, les échos du désert semblent se réjouir de
répéter les gloires de Marie. Le chant est le cri
de l'âme, l'enthousiasme et l'ivresse de la prière.
Chaque matin, après la récitation de l'Itinéraiî'e,
nous chantons un hymne à la sainte Vierge et
quelque cantiq ue, dans le courant de l'après-midi,
aussi à l'aise dans notre canot que dans une salle
d'exercice, nous faisons cei commun notre lecture
spirituelle, et nous ai-rivons le soir au campe-
mrent ent redisant les harmoniies graves du Taw.
tant ergo et du Laudate. Ici tout nous parle de
la grandeur du Créateur, et l'immensité des fo-
rêts, et l'étendue des lacs, et la puissance des
rivières, et la hauteur des montagnes, et même
les rochers incultes suspendu'î (danislepaeau-
dessus de nos têtes.

A sept heures, nious enîtronîs dains le lae Long

eior m'emn sortir- qu'à quatre hîeur-es. Il resseuîbl
beuoup au lac de Témuiscantingue, excepté (qut

les côtes en sont moins hautes. Vers le milieu, il
se i'étrécit beaucoup ; les sauvages appellent. cet
endr-oit otasatic, le détr-oit des Trembles. Eu cf-
fe3t, nous entr'ons ici dans le royaumie dî tremble
il est aussi commun que le pin blanc dans le haut
de 'Qttawa. Il pousse dr-oit coinmle un cieigec

l)les superstitieux. C'est là que ceux qui voulaient
deveni' sor'ciers passaient, d'après les règles de
leur- initiation, tmrois semaines à la tête d'un arbr'e)
en observanît le jeûne le pîus rigoureux. Il ya
quelques- années, un pauvre innocent r-ésolut d'en-
trer dlanisl'ordre de la sorcellerie. Il se percha
dains un arbre atu pied de lu montagne sacrée;
muais le trosènme joui', s'étant endormi, il dégrin-
gola de branche eii brancee et il se cassa un br'as.
1l n'étauit pas emeoi'e assez sorcier pour' se guérir;
il r'etourna tout liomteux àt sol iga et il i'C-

iiOiîça.auinétier'.
(Asuivr'e)

P1llSDU MOIS DE MAI

LISTE DES NUMÉRLOS (AUNANTS

le tirage des primies pour11 les numéros du
mois -le M1AI a eut lieu le 4 juin, dans la
salle de l'Uunionî St-Josepli.

Trios personnme.,;choisies par l'assemblée omt
surveillé le tira~ge qui a donnmé le résultat suîi-

beautés!1cm' prix, No. 86()......$50
4)e prix, No. 4,95;........ 25

A cinq heur'es, nous passonis danîs le lac (des 3e pix, No. 9, 22 C ........ 15
Vases, donît les riv'es sonît de glaise molle, et les 4o prix, No. 25,335 ........ 10
eaux blanchies et, trouibléce. A six heurnes, iouis SeoIpiX No. 26,034 ........ - 5
sonnes à lat hauteur des terres, ui pied danîs lit W ~prix, No. (;,750 ......... 4
province de Québee, l'autm'e (banîs le territoire du 7o prix, No. 5,436..... 3
Nord-Ouest. Si miens euissions été païuenls, nous 1 8e prix, No. 2 9, 030 ........ 2
nîous seions inagimmés qlue lesi dieux du pays où Les nlu méî'-os suivants ont gagmié une, piastre
nîous entrions étaienît irrités contre notre outr'e- chacun
prise, car il nieus tomnba sur les ép)aules un or»age 181 4)911 11)460 18,327 25>489 28,397
violent aceîinpagmié de tonînerre. 'Nous nous cmi- 582 5M081 12,734 18,31 25,553 29,9
baî'quâines sur lezs eaux qui descendent vers la 606 5) 63 f 14,064 19,573 26,172 29,42)1
baie du nord, emi chanîtamnt le l1%ii (reator. Que 1,>451 5Y839 14,187 19,706 26,'251 29,515

l'Epm-t-Sintsouile dans nos voiles, qu'il cl- 143 638 1,3 14i 641 3,0
brase nos âmies du zèle apostolique et les coeur>s 1,569 ,82 4 15Y037 21,725 26,584 30,232
(les pativî'es sauvage:s, que nous allons visiter', du i)1 ~981,7 2,8 663 3,1
f'eu dc sou amour! I->7117 7,446 15)124 22,384 26,64 30,522

Nous traversons un lpetit lac, " lequel, nouvs dit 34077>8402 1552 228516 232684 3052
0Ocn, a trop peu d'impor'tance pour' mériter 3,471 89.087 15,89123,4817 27)411 30)759
a )n nom;" înous suivons les méandres de la petite 43011 9,48175)9 23,940 27,606 30,885
î'ivièm'e Serpent qui va, vient et revient au milieu 4J05230,5>38 18,06723,4,0 27,6446 31,3850
dcs algues et des roseaux; nous filons une couple, 4,236 10)577 18)144 24,948 27,695 31,407
de noeis sui- le beau lac des îles, et au soleil, 4)357 10,698 18Y,187( 25,303 28,336 31,696
couchant, nous accostons, pour la nuit, Sur un 4,895 11,124
rocher ovale de ceont cinquante pieds de long, N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
couvert d'une mousse épatisse et tendre, et cou- numéros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de mai sont
î'omné d'un bouquet de sapins.,

Le spectacle est féérique. L'azur du firmament: Priées d'examiner les nombr'es imprimés en encire
apparaît à travers les déchirur'es des iuages, et le r'ouge, sur la dernière page, et, s'ils correspondenît
('iel à son déclin dore l'oc'cident de pourpre et d'or'. avec l'un des numéros gagnants, de nous l'enîvoyer

Toutautut'de ous vos vyezdesîlos, ci lusau plus tôt, avec leur adresse, afin de recevoir la
gr'ands, là 1plus petits, à la forme ronde, couverts prime sans retar'd.
d'un bois verdoyant. Ce sont des berceaux de Nsaonsd nbepurn élmrl
feuillage qui semblent flotter- sur' la sui-face hi- prix de leurs primes chez M. F. Béland, No. 264,
quide, des bouquets de sapins odor'ants fièrement rue Saint-Jean, Québec.
assis sur leur base de gr-anit, des touffes om-
bi'euses et gigantesques qui baignent lent-s pieds IN MEMORIAM.
dans les eaux profondes, des rochers abr-upts et Jeddenrle2jis'tgatàlafurelâe
nus entoumrés d'une fr-ange de mousse. De tous Jeddenele2uiséigatàaferde'â,

côté sepentnt es aguns lmpids, an-au milieu de ses parents et entouré des secours de la
côté se-penentdes agues lmpies, an-Religion, Joseplh-Ernest-Edouard Leblanc, fils aîné de

gues étr'oites, sinueuses, tantôt brisées par lui m. Edouard Leblanc, chef d'atelier de 'im çriinerie
mut' de verdure, tanot ouvrant sur le lac des Gebhardt & Berthiaunue. Commne son pere, e >eune
échappées de vue sans limites. A travers les homme que la mort impitoyable vient de ravir si 1nopi
illusions du crépus3cule, ces îles chai-mantes se imnenaitmbselacrèed'pinerods

du-esen deantvou, cmmedesvilas nchn- ots précoces et des aptitudes singulièrement heureusesL drsset dvan vou, cmmedesvills echa- 'avaient porté, et où il eût, avant longtemps, fait sa
tées, des palais des Mille et une Nuits, des villes imarque. D'un caractère très doux, actif, laborieux,
superbes avec leutr forêt de dômes et de clochers, attentif, aimant son art, le jeune Leblanc attrait fait son
des citadelles avec lent-s bastions et leurs cî-é- chemin rapidenment. Chrétien fervent, ses dispositions

neau. Vyc~-ousces ypiés qi, a etlà,ne le portaient guère vers le bruit du dehors, mais plu-élèv.oent -vus des ani-sptrès qui,îçs têtes tôt vers l'ètude et le travail. Très estimé de ses sîmpé-
élèentau-esss ds atre arresleus ttesrieurs, aimué de se@ camarades, il a passé en ne laissant

3comiques ? Ne di-ait-on pas autant de flèches que des bons souvenirs. Il n'avait que seize ans.
- hardies, (le clochetons gothiques? Ne dii'ait-on Qume la terre lui soit légère.
i pas, tiranspor-tées comme pat- enchamntememnt dans

ces déserts, Z des églises du iMo yen-Age, de non- La Terre.-D'aprè8 certains'astronomes, les mon-
*velles cathmédr-ales (le Milan ? veilent,; de la Terre se ralentissent continucllement,

,Sula i hauteurt des terrîes, tout piès de l'cndr'oit sotus le doub>le eflEt (le l'attraction du soleil et du mou-
OÙ nouis ~veileent des marées lui-même. Oin se demmande donc si,onosaospassé lat nutit, s'élèvenît deux pics m afn ler e esr a cmltmmets1éoisolésficomme T('euxede ,4loeilpaetcdelètemuntese mét'c iolé corine euxde elSl e d Rogon101t;lution sur son axe, et ne présentera pas, alors, toujours

les sutvages les app)ellenit lJVeeisoinaji Illes la îmênme face ait soleil. Danîs ce cas, il y aura, d'un côté
noiitagmmies (le lat balaimçoim'e." les IVeîitqous, dle la Terre, nuit perpétuelle, et de l'autre jour incessant.

tc'est-à-ditre les sorcier-s, emi quête d'exer-cice, ten- Toutefois, nous n'avons pas à nous alarnmer die si tôt. Emu
-dent une corde d'unî sommet à l'anti-e et se ha- ettièt, le ralemntissement de la l'erre n'est que d'unîe

Ces eiiagns st' es on-demi-secomude par siècle. Il y a plus de treize millionslancent dans les airs. CsmnunsSrlscn de secondes dans mine année. Donc, si la Terre cesse de
t fins de deux hiorizonîs avaient quelque chose de tourner sur son axe, ce ne sera que dans 6,000,000,000
;mystérileux qui fr'appait l'imuagination de ces peu-& d'années, et alors....,
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(FABLE. )

-B3onjour~, mon cousin. ('lomment
vous por'tez-vous, mon coulsin ?

-Moi ton cousin? Jamais! Il n'v
atlpoinît (le louips dans notre faîn il le.

-Tu ne penfses pas nir, pour'tanlt
brave chien, que nous nie soyonîs de
par~enté, car nuouîs nouîs ressemblons
commîîe deux ft.èî'es ! Même pou ,
qJuasi ; des pattes tolites pareil le.,; les
or'eilles drossées, moi coînme toi. Et
le musMeaul donc ! la téte, et tout le
î'este.. - Regarde-toi, mon ebueut, à la
mare i' Osine. 1S'i ce n'est qe a u
queue un lpeu plus fbui'nîe...

-La quelle, le museau, les oele
et la eeculeus' du p)oil, r'epar'tit le e.liîeil
en colère, tout cela le fait rien à l'ai-
tiie 1 niais tu <évoî'es les moultolîs et

';ie les défe'nds - tii es îîn voletuu,
et moi titiliminîte ýaniTml : voilà la
difléreenee) et <'e qui l'ait (lue ilois le
n1ous lesîîl en rien. Passe toîî

chemn, rigndpourî cette fois, et
tâche de ne plus te trouve,' à por.t(e
(le nient. C. iDELON.

Loterie__Nationale!1
2689 LOTS

VALANT

$503000
SERONT TIRÉÈS

Le 15 JUINprochalin
COUT DU BILLET:

PREMI:ÈRE SÉRIE ... $1.00
DEUXIÈME SÉIE ... 0.25

Beianez le dtaogu s ii

S. E. LEFEBVRE,
Secrétaire.

No 199 RUE SAINT-JACQUES

I

AVEZ-mVOUS LU CECI ?
-:000:-

Pour avoir un chapeau a la dernière mode, il
faut aller chez

qui viennent de recevoir' directement des manufactures anglaises
et françaises l'assoî'timent le plus complet de

Ohapeau de soie

Pull over

Feutre

Palmier

Manila

Etc. etc.

Qui sont vendus a des prix excessivrement a
LmORGE & CIE.,

47

LE LOUP ET LE ('IIIEN DE
B ER G ER1

Agents demandés
465) Pépinière Forithill (acres

LA PLUS GRANDE AU CANADA. BSUREAUT
CENTRAi: TORONT~O, ONT.

21- RUE SAINT - LAURENTo MONTREAL - 21CIUESURýUAensdmné orvnr

LISEZ ET MEDITEZ!

Un centin épargné cst un centin gagrnél

Et qlue fit-il faire
pour épargner '

Venir voir nos ser-
vices à dîner qui
sont à meilleur nmar-
ché que jamais.

Venir voir nos mna-
monade et Crème à
a lace.

enir voir notre
nouvelle Théière Ju-
bilée, la grande nou-
veauté (du jour./

AU MAGASIN CENTRAL DE

L. Donoau
2023, NOTRE-DAME

3e porte du Carré Ohaboillez
(TÉLÉ l'iioNýF, 273)

GUIERISON i
Monitreal, 5 min ]887.

M. A. POU LIN, gérant,
Couipagnie d'Eau St-Léoii.

Mosîsieur,
Après avoir été, pendant plus de deux anîs,

toujours accablé de sommeil, de mnaux de tête
et de mîauvaise digestion qu'aucun remède
tisavait pîu guélir, J'1ai fait usage tle l'Eau de
Saiiit-Lêon petidaiît deux mois, et je suis par-
faitenieuit guérie.

Veuillez mie croire,
Votre très bu cnible,

Dame A. CLOUTfI ER{,
278, rue &-Jacques, Montrjéal.

Cette Eau est eu vente eni gros et esn détail
pa rlaj

COMPAGNIE D'EAU DE SI-LEON
4, CARRE VICTORIA,

Téléphone 1432 MONTRÉAL

INDUSTRIE LAITIERE
wM. GIAILI a l'honneur dI'auîîionc(er à ses
rati<îues quil est déménagé au No 44, RU E

BONSEOUS, dansa le bloc Perîeault, et
qu'il sera heureux d'olfrir à la pratique un
lait pur, crème douce reçus tous les matins'
beurre de premier choix et fromages en gros et
en détail.

Un restaurant est ouvert où les amis pour-
ront se rafraîchir d'un verre de lait, <le crème,
rafraîchissements assortis, pâtisseries et fruits.

Unje voiture porte à domicile toiua les ma-
tins, sur ordre, le lait et autre commande

n'oii voudra bien donner dans ce genre d'in-

J.-A. G-IJAROD,
44, RUE BONSEtCOUIIS, MONTRÉA

CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraîchissante.
Elle entretient le scalpe en bonne santé, em-
pé^Che les peaux mortes et excite la pousse.

Ecellent article de toilette pour la chevelure.
Indispensable pour les familles. 21 cents la
bouteille. HENRY R. GRAY,

Chimiste-pharmacien,
144, rue St-Laurent.

(BEORE -AND -AF TMR
Eoctric Appliances mn sent on 30 Days' liai.

TO MEN ONLY9 TOUNS OR OLO,W HOare uffelngtroi NsaousDEUssan,,
Loar ,,,,r,,AcmrNNERvvu*FoRne AN

VIGOR, WA5TINO WKKNsslt, and ail those disesses
of a PERSONAL NATUTRE resulting from Asusss and
OTauER CAusEs. Speedy relief and complete resto-
rationof iiEALTB,VIQOB and MAwNBooD QGu&"Nsmz,.
The grs d lcry of the Nineteenth Century.

Bau atone fr iiuted Pamphlet f ree. Âddrms
VOUTAIS BILTIIII., MARSHALL, MISHU

DT~fl1~Qffl~p araissant 14!IkG SIN LLLUWU~UJ sr et le xS de
chaque mois. Rédacteur en chef: M. Edousard
Charton. Bureaux : 9, Quai des Grands-Augs-
tins, à Paris France). Abonnements, pu 8" :
Paris, so frans, départemnt, s. nr., Uion Pu.
ceie, 13 fr.

EmpnI iabe& salaire fixe. Les agents ga'g cent <le $40 à $75 par mois et leurs dépenses.Envoyez votre portrait avec votrd demande
d'emploi à STOSS & WELL[NGTON, Montréal.

J. W. BEALL,
Uérant de la succur.-ale.

SAVONS MEDICINAUX
D>u

Dr V. PERRAULT
Ces savons qui gué rissent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un, usage éé
rai ; les médecins les recommandeà Ieulrb
patients, et des milliers de certificats attesten t

euefcacité.
Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,

Ritie, llémorrhoïdes, etc., reputés incurables,
ont été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.
Numéros et Usage de Savon%

Savon No 1-Pour démangeaisons de tontes
sortes.

Savon No 2-Détersif. Fst propre à nettoyer
les.plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
sation.

Savon No 3--Contre les lentes, poux, mor-
pinetc.

iSavon No 4-Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, etc.

Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teine.
Savon No 7-Pour maladie de1labarbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le masqe.
Savon No 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon. est employé pour

faire disparaître la gosse gorge.
Savon No il-Dsinfectant.
Savon No 12-Nqous recommandons ce sa-

von d'une manière toute particulière pour le
rifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Suruommé à juste titre, sa.

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
un beau teint à la figure.

Savon No 15-Dentifrice. Ce savon est de
beasucoup supérieur à toutes les pâtes et poudres
pn'îr nettoyer les dents.

S -ou No 16-Contre les moustiques, ma-
rissgoi. ina, mouches noire, etc.

hSavoiî No 17-Contre lagale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparaît en quel-
ques jours en employanît le savon No 17.

Savon No 18--Pour les hémorroides. Ce
savon a déjà produit les cures les plu admi-
rables et cela dans les cas les plus chroniques.

Savon No 19-Pour les animaux. Coutre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont enî vente chez tous les phar-
maciens. Si votre marchanid ou droguisite ne les
tient pas veuillez en envoyer le prix (2ficts> à.
l'adresse ci-dess4ous et ils vous seront expédiés

fracojarla ALFIIFD LIMOGÈS,
&-Eustache, P. Q.

Lx MONDE ILLDUSTR*t tpubli6 pRt
Berthiaime & Sabourin, édîteuri-pi'oprI6
taira. Bureau: rue SMifl-gabiiSl, N'080
Montr"Ia.

LE MONDE ILLUSTRE

~3t1ZbiO xI 870.

Nous avons le plaisir d'anl -
prcr que nous avons tonl-

j ours en magasin les articles
suivants-.

JONASP Les triples extraits culi-
naires concentrés de J oN As

Huile de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.

Moutarde Française, Gly.
VAMLL~ cerie, Collefortes.Hie d'Olive en j pintes,
~, ~ pintes et pots.

Huile de Foie de Morue,
etc., Fte.

IIIENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-1o

(BAT8sgsnSDssoeuas> MONT R E AL

VICTrOR ROY,
ARCH ITECTE

No.26, rue Saint - Jacques, Montréal

1888 ET 1890, NOTRE-DAME

Nous vessons de recevoir une grande quai
tité d'Etoffes à Robes, notre assortiment est
au complet et nous sommes préts à offrir une
belle ligne de belles marchandises sans égal
en valeur dans cette ville. Grande variété de
couleurs et nuances, et nous pouvons satisfaire

tous les goûts.

SOIES ET SATINS
De fantaisie, de toutes nuances, propres a

a{areiller les nîouvelles couleurs en Etoffes à

Datis totis nos autres départements on trou-
vera des assoîtiments comîplets dans tous les
prix.

(BLOCK GLENORA)
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Ill8tallaliOl oIlnèO 1 IIYII SlOCCASION UNIQUE!
IDIYPULIS &L BELE-

Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne SOULIERS POUR DAMES

De la dernière nouveauté, dont les principaux dé'rtexnpnts sont les Modes, Ftoffes à Robes,
les Tweeds, Drap et Tricots, les Tapi et Prélarts, etc., etc. Une visite vous cou-

vaincra que tout est de bon goût et à bon marché à la nouvelle maison

DUPUIS & LABELLE,
EN FACE DE LA BANQUE D'EPARGNE

RÉCRÉATIONS DE LA FAMI LLE

PROBlLÈ~ME '(IE

Compo*sé par WM. ATKINSOiN, Montréal

NoRs-4 pièces

BLANcS.-8 pièces
Les Bloncs font mat eu 2 coups

Souto 5d roblème qui a paru dans le No
11du MON DE ILLUTPtÉ

Bla ,tcs.
1 F lerT R
'2 D ler F R, échec
3 D 3e F Rb, échec et mat.

Si
2 D 1er C D, échec
3 D pr. F, échec et mat.

IR gr. T

1 F 7e F
2 F 3e R

Solution de la chanade No 265
Le mot est: Cou-sein (Cousin)l.

ONT DEVINÉ :
Mlle Flore Gélinas, Yamachiche; Fred."

Berthier; Louis Drouin, L. A. Kèrotnac, G.
Kérouas-, Mlle J. Mailhot, Québec; Mlle Eu-
génie Cinq-Mars. Mlle Jane 1 anglois, L U.
R'oîau ' C. P. Mainville, J. A. (ntimet, fils,
Roigue, Mlle Blanche B., L. N. Bélang"r,
Mlle Eva Giroux, Mnntréal ; Auguiste Bonur-
beau, collège de Lévis; J. Donalîlso", Qtiébxc.

ARTICLESDE MODE
Nous désirons attirer 1 att- ution de nos Ira-

tiques sur le grand étalage varié D'OBJETS
DE MODE FRANCAISE, qute nous exhibons
pour l'Eté de 1887, et njous demanidons unie
attention séiale sur nos imprtations de
BON N TIrS FRANCAISES; de mômle que
celles que nous confectionnons sous la direc-
tion d'une darne dont le bon goût et le juge-rp
ment sont reconnus, ayant le tueilleur tailent
ddims cette lignle pour la seconder. Ces nrclian-
dises sont tués appropriées à la meilleure dlieu-
telle de ville.

ba' uxet Beunaet'esWitais et nu~n-
garani.

Lignes co:uîlètes de Rubns ent Satinu et
Gros Grainu, enî couleur de fanaiusie et d'ét:ipe
au plus bas prix. Fieurs Artificielles Fran-
çuiss. Plumes d' Autruche et de Fantaisies.

Une visite est solIliité.

t'

'AITS A LA MAIN

YaIait $1.50 oft *au puulcour $1,00
- CITEZ -

N. Gagnon, 1821, Ste - Catherine
ANCIEN NUMERO: 895

14705

"1JOHNSTON'S FLUID BEEF."v

18 - RUE SAINT - LAURENT - 18__ MONTREAL
AUX ANNONCEURS

Pour $20, nous publierons une annonce de
dix lignes dans un million de numéros des
principaux journaux américains et cette publi-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce
prix établit le taux à un cinnuième de ce'nt la

AUX FAMILLES
Ou troi-,ve-t-on

la Reine des Ma-
chines à Coudre, la
charmanite machi-
ne de tfamille. sans

HENRY 8CHMKITH
19,.RUE LEON XIII

Confection de CHEMISES par un
tailleur pratique

Chemises de tous genres, à ordre, bon
ouvrage, sabisfaction garantie.I

Conditions modérées.

GRANDE VENTE
DE LA

Balance de; Narchilise: il Ohjrintus
Réduction spéciale dans les Manteaux pour

Damesl et Habillements pour Messieurs, spé-
cialités de

A1ICANID F-RERLS
iii, RUE ST- LAURENT

0100 DE RECONFENSE
tigne pour millt de circulation ! 1 . - Aux personnesuiofrndelDsepCette annonce Paraîtra dans un seul numéro et utle l èera ie et de toutes les inicommoditées dé cettele chaque jounase t, par conséquent, passera pide, siAnj)le et so- terrible maladie, nous invitons ces personnes.sous les yeux de un million d'acheteurs de dif- lide ? En en fnisant souffrantes à esssyer notre célèbre EAu Saint-férents journaux ; - ou cinq millions de lec- l'essai, vous l'a- Léon. Nous sommes sûrs de leur procurer autenrs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, que doptez. Agence prompt soulagement. Cette Eau merveilleusechaque journal acheté est lu par au mo)ins cinq LEVER T, encoi. est en.vented~as ies principales épiceries etprsonnies en moyenne. Dix ligues fout environ gn ure des rues Ste- pharmacies. En ro et en détail par E.75 mots. Adressez copie d'a'inonce et chèque, I Catherine et St-Christophe, Montréal. Grande iuASSICOTE & FRERE, seuls agents pourou envoyez 30 cents pour un livre de 176 pages. facilité de paiement. Remise libérale aux per- la compagnie, 217, mue Sanguinet, Montrèal,GEO. P. 10W' ELIL CO, 10 SPILRUOE St., somiies pouvant s'occuper du placement de nos Téléphone No 810 A.

NEsW-YOP.K. 1machines. I A 1'Enmelgmne du eQv Fanai

o
Ur

p

t8

OIIAUSSURES EN KWi $1,00
Chaussures boutonnées, en Iid, Sautes, Rodla-

quées on Uni s

SEULEMENT 6.0L AR
VALANT $200

i1iicucs hansonesjaBlaoris O ce 8 dn
-CHEZ -

FOGARTY &'BRO.

COIN DESRUESN
M LLE CHAMPAGNE i

wo. 5645 Rase ~ eVrm-. mont-a11 i

A. BYARELLE,
4 1, Cote St- Lamnbe rt, M on tréal1

TOIUTS SORTES DEI

Pour hommes, femmes et enfants, faites sur
commuandle et réparées avec soin et prompti-

g.:

o

I
I

I

p

*

t*~
bo

tud-.

Y-rk.o. ila'8 p« g es de texte et 8 pages
d* g av' !rq s. Pl-ix d'abonnement: un au, $4;I
et, lisla$; trois mnis, $1,S'adresser a
No 312, Peari ?3rget, L4ew-Yr



FEUILLETON# DU "MONDE ILLUSTRÉ"
Montréal, 1ljuin 1887

JE AN -JEUDI
t DEUXIÈME PARTIE-(Suite)

SENÉ, surpris, descendit derrière mi-stress
Dick Thorn pou r lui ouvrir la p)orte de
la rue.

Il la regardait s éloigrner d'un pas 1ra-
pide sur le trottoir glissant quand le v-

let de pied François s'approcha et lui dit
Drôle d'idée, hein, monsieur L aurent, d.iller'

patauger dans la boue quand on a des chievauix à
l'écurie et des voitures sous la remise...

-En effet, répondit iRené, di-Ole d'idée pa"' 111
temps par'eil et lorsqu'on
donne le soir- une fête...

-Ah ! vous savez, fion-
sieur Laurent, les (lames, ça
a des lubies... et puis il ar-
rive quelquefois des ehose.s
qui pousgsent à sortir quand
on0ri n'y pensait guère...

François avait prononcé
* cette phrase d'un ton mysté-

rieux qui n'échappa p)oint à
René et éveilla son attention.

-Queles choses ? de-
manda-t-il vivemtent.
-La visite par exemple

qe madame a reçue pendant
qe vous étiez en course...

* -Qui donc est venu de si
bonne heuire? Le docteur Lo
riot ?3M. IHenry de la Tour-
Vaudieu ?

-Ni l'un, ni l'autre, miais
lin monsieur âgé', très commle
il faut ma foi. -Nous nie l'a-
vions jamais vu ici...

-Madame avait défendu
isa porte, je vous cai même
transmis la consigne ce mna-
tin...

-C'est ce que j'ai dit au
visiteur. Mais lui, têtu comme
un mulet, a î'épliqué qu'il ne
sen irait pas, qu'il voulait
voir mistî'ess Dick Tho'-ni

q'lene r'efuserait point de
lerecevoir, quand elle sai-

rait q'lvni eBtny.
iRené tressaillit.
-De Brunoy!!! r pé ta-t-il.-

*-Positivement._ Il avait
l'air si sûr de son affaire que-
j'ai porté sa carte. _____

-Et madame l'a reçu ?
-Elle ne voulait pas da-

bord, même après avoir lu le
nom sur la carte, mais quand
j'ai eu répété la phrase : C Georges de la Tour
monsieur m'a prié d(lue ,à
madame qu'il art'tue (de Bru-
noy... elle a changé de visage,
elle a consenti touit de suite et m'a donné l'ordre
d'amener le visiteur dans le petit salon où elle est
allée le rejoindre.

-Sont-ils restés longtemps ensemble ?
-Plus d'une heure, et madame l'a reconduit

Jusqu'au bas de l'escalier...
-Comment s'app)elait ce monsieur ?...
-Frédéric Bérard... Savez-vouis qui c'est, mon-

sieur Laurent?
-En aucune façon, et d'ailleurs ce nie sont p)as

le noum de Brioy? Que signiifie cela ? La folle -Pour'quoi donc ça, madame? M. Bérard a
de la place Royale prononçait, elle aussi, ce nom, beaucoup d'affair-es... il est pr'esque toujours de.
qui portnous1 se r'attache à des souvenirs tsinis- hors.
treS, et cela m'avaiit frappé beaucoup. Un iimpiiýle -Aussi, suis-je étonnée, non de son absence,
hasard e:st-il cause dle ce rappr-ochemettérne b ii- quil soit sorti juste à l'heure où il devait
Je î'en cerois rien. Il y a là quelque choz-ed(e mys- m'attendre...
tét'ieux qutej'éclair'cîtai... Patience !... Il Ctiut at- -A h il1 devai t vous at tendre... Eh bien ! alors,3
tenidre.! ... Aveu de la patience et diu temips, on1 C'est peut-être pour vous qu'il a laissé une lettre.
arrive! ... -Une lettre... îépéta ('lauidia. Ce doit êtr'e

Mites ick Thor'n avaitpr'is une voiture rue pour' moi...
d'Amsterdamn, et donné l'or(lte aut coce(leI la -Voulez-vouis me dir'e votre nom, je verr'ai
conduire à la rue du Pot-de-Fer'-Sai nt-Marcel1. bien...

IDeux heur'es s'étanit écoulées depuis la vi.site -M1ist'ess Dick Thoin...
de G~eorges à sonl ancienne conipliue, leu1prétendui -C'est parfaitement ça... Voici la lettre...
l"rêdéî-ie IBérard se trouvait chez lui et il atten- -Merci, madame...
dait. Claudia saisit l'enveloppe carrée et r'egagna

Le brit d'une voiture s'arrêtant devant la rapidement sa voitur'e.
maison lui donna l'éveil.

Il souleva l'unt des r'ideaux (le vitrage (de sa fe- LXII
nêtre. regarda dans la rue et vit Clautdia desenidre
du couil)é de régie. D' une mini fiévreuise, Cluda écir ' ene

-C est elle-même qui vient.., se (lit-il. J'en i 10)II. (lui ciîa'ne

i-Vaudie'u, après avoir jeté un regard autour de lui, balbutia.-

étais sût' d'avance.... Elle se défie... Cette r'etr'aite
n'est plus possible... J'ai bien fait de prendre mes
précautions...

Et. il laissa r'etomber le rideau.
Mistress Pick Thorn avait fr'anchi le seuil de

l'allée sombre et humide.
Elle pensait :
-Singulière demeure! 1... Comment peut-on

vivre là-dedans?
La, concierge l'arrêta par cette question:
--Qune demande madame?

-M. Frédéric Bérar'd.
-Il vient de sor-tir.
-En êtes-vous sûre? fit Claudia avec incr'édu-

lité.
-Oui, madame... Voilà tout au plus un quart

d'heuî'e. qu'il est parti...
--C'est bien étonnant.

Un éclair de joie brilla
dans ses yeux; ses lèvres eu-
rent un sourire de triomphe

Un chèque de cent mille
francs, à vue> sur une des
premières maisons de býanque
(le Paris et signé : eorv1es (le
la Touir- J 'audieu, veniai t de
tomiber sur ses genoux.

-Allons, murmura-t-elle,
je tiens le (lue ! Il a peur, et
le voilà dle nouveau mon e.s-
clave !... Cent mille tfrancs
aujourd'hui, demain le ti'iple

s( 'est f«naii et bien
tôt mna fille sera marquise...
J'avai s raison de compter' sur
mon étoile!

Elle abaissa l'une des gla-
I i es de la voiture et ditau Co-
i h c-eî' LAfitte...
h Cinquante minutes plus

H tard, rentrant chez elle riche
de cent mille francs en bi llet-4
de banque, elle gagnait le pe-
tit salon î)iécédant sa cehani-

bre à coucher et r'enfermant
le meuble d'ébène dans lequel

La smmetouhéeformait
quare iases levingt-cinq

biletschaunequ'lleplaça

E [e pit ansun estiroirs
uli asez randportefeuille,
déjàconu denoslecteur's, et

l'ouvîrit.
Elle llai y pacerles li-

asses mais une réflexion P'ar-
î'êta et, pressant un bouton
d'acier micr'oscopique, elle
mit à découvert une poche se-
crète, puis Claudia joignit les
liasses à quelques rar-es bil-

(Pg 3,col 3). lets de banque,' presque les
Page130,derniers, et le portefeuille re-

prit sa place au fond du tiivoir
soigneusement fermé.

Le temps avait passé.
Une femme de chambre vint prévenir mistress

Pick Thorn que le coiffeur l'attendait; elle alla
se mettre en ses mains.

A sept heures moins quelques minutes,- Claudia
et sa fille franchissaient ensemble le seuil du
grand salon encore désert.

Un dîner précédait la fëte, et les invités, au
nombre desquels seý trouvaient Hlenry de la Tour-
Vaudieu' et Etienne Loriot, ne pouvaient dàsor-
mais se faire attendre.

Henry arriva l'un des premiers.
En voyant entrer le jeune homme dans le ves-

tibule, ]René Moulin devint un peu pâle et frýis-
sonna d'inquiétude.

Si le fils adoptif du sénateur le reconnaissait,
~l'échafaudage -si laborieusement -construit ris-
%uait de s'é6-rule*ëar lenrys urpris à bon droit
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de la présence du mécanicien dans cette maison, oit il a envie d'aller, on le mène où l'on veut baptisé pair ses collègues dlu sobriquet dle 5ans-sous le costume de maître d'hôtel, ne manque- qu'il aille... Qu'est-ce que tui dis de ça ? 80owi.
rait pas de le questionner et prononerwait so -Superbe! -T'as relayé ?nom. -Plus tard nous exploiterons peut-être mon -A Belleville. à sept hieures... a i tiitOr, ce nomn arrivant aux oreilles de mistressi idee en grand... Ce soir nous avo)s ('autres course qui M'a conduit rue dle Berlin, et là 'aI)ick Thorn le ter-ait immédiatement évincer, etcin1 bîetr. atpesràtu..Itile! chargré à vide...peut-être même quelques gardiens de la paux, re qu'on puss reeonnaît.e le numéro de la ron- -Comment ça, chaýré à vide ?quis à cet effet, lui mettraien~t-ils la maii au lante... -J'ai rencontré un-partieulier qui mi'a payécollet. "etJut..('o en ir? six heures d'avance et un joli pourboire, potHeureusement Hlenry passa pr-ès de lui sans le -Ft"ieile... Tiu vas aller acheter une feuille de venir priendr'e à dli x heures et (demie précises unereconnaître. papier noir et pour deux sous de colle de pâte... petite (lame, rute Notre-Damie-des-Champs, n'ý 19.Rliné Moulin se considéra dès lors comme Nous taillerons (les b)andes et nous les collerons Pierre Loriot releva la tête et sa mâchoire cessasauvé, car- il nie redoutait en aucune façon la pré- sui- les numéros, ce n'est pas plus malin que ça... de flonctionner.isence ('Etienne Loriot. -C(ompris, j'y vais... -Rute Nteian-e-h sn. répéta-t--N'e vous étonnez de rien, si surprenantes que -En passant aui com-ptoit- fais-moi envoyer la il en interroobeaîît sa mémoire. Mais je connaispuissent vous sembler les choses qui se paisser'ont d'lu~tv. cette maisoni-là, moi... Ça mie rappelle une his-sous vos yeux.. avait-il dit au jeune médecin. i Pour- ceux de nos lecteurs qui ne sont point au toire... Oui, un bibelot qu'on avait oublié, oit plu-René comp)tait sur, cette promesse. fait du pittoiesque argot pat-isien de bas étage, tôt perdu dans ina voiture, et que j'ai trouvé...Quand nu valet de pied introduisit le docteur- la 'loulcur<i&' est tout simplement la carte à pay-er, une petite (lame qui était allée se faire conter fleot-le pseudo-Liaturent se trouva sur son passalge pouri autrement dlit l'addit ' '(11 . rette à la lplace Royale.lui glisser à l'oreille ces mots: Terî'enonde revint ait bout de quelques mi- -Si c'était la même... fit Sans-Souci.-Souvenez-vous... nutes, ap)por'tant de la colle de pâte dans un car- -Oit ! ça se pour'rait... Tr'ès mignonne, maisLe neveu '(le Pier're Lor'iot inclina la tête en net et une feuille de papi*.- inoir dont iDubief cou- cascadeuse en diable... Et (lire que mon neveu,signe d'adhésion, mais sa curiosité gr'andi t en- pa en deux séance tenante, qui pourtant n'est point une bête, s'était offei-t uncoi-e. Il se demanda de nouveau quel était le se- -Neuf'lheurmes et le quar't... dit-il ensuite, il foî't béguin pouît cette donzelle..ci-et qu'on lui cachait, et quel rôle étrange allaient est temp)s de filet'... -To n neveu le médecin ?jouer sous ses yeux Berthe et René Moulin. Les deux hommes se di rigèt-ent ver-s la chaussée -M1on Dieu, oui... Ah! il en tenait solidementA t'entr'é du salon, mistress Pick Thorn, prèse- du Maine. le pauvr- garçon, et il se serait laissé jobai-det'que aussi belle que vingt années auparavanmt, et A leur-gr-and désappointement, aucun fiacr'e comme le premier imbécile venu... Ileui'eusementOlivia, r'esplendissante de jeunesse. de fr'aîcheur' ne stationnait devant les boutiques des marchands que j'ai découvert le pot aux i-oses et qute je liet de grâce, r-ecevaient les convives avec' mne ex- de vins tr'aiteur's. ai dit: Ualte' là ! pi.s ole 1,êt;s.e.iý./ Sans quoi il allaitquise courtoisie. - D iable ! murmura Term'emonde, est-ce que à la mair'ie avec son objet! A pr'ésent. il est guér'i1Quittons l'hôtel de la i-uc de Ber'lin et î'ejoi- par- ce fichua temps nous fer'ions chou blanc! C'est Cr-oyez-vous qu'il doive une fameuse chandellegnons Dubief et Ter'îemonde attablés dans un ça qui nie set-ait pas drôle 1... à mon fiacî-e no Il! Uit numér-o qui porte bon-r-estaur-ant de la barri-èr-e Montpar'nasse. -Sois paisible !... répliqua 1)ubief. Il est im- heur-! Dis dlonc, Sans-Souci, sais-tu le nom (le laIls avaient dîné copieusement et bu de même, poýssible que nous nie trouvions pas notr'e aff'ait-e petite dame que tu dois ceham-gei-?sans cependant se griser, compr-enant bien qu'ils dii côté de la rute de l'Ouest. -Elle s'appelle Ber-the Monestier et demeur-eallaient avoir besoin de tout leur sang-froid. Tr-ois fiacires étaient r-angés oit fface de la mai- au tr'oisième étage.Teî-îemonde jeta les yeux suit- l'hor'loge placée son, le long du trottoir-. -C'est par'faitement ça... C'est la même... Etder'rièr-e le comptoir- où trônait la maîtr-esse de Les chievaux, abr-ités tant bien que mal contr-e où dois-tu la conduire?'établissement. la pluie fine par- les couver-tutres humides, man- -A un hôtel (le la î'ue de Beilin, tout à fhit-Neuf heur-es... dit-ils en se penchant vers geaient (le gr-and appétit leur avoine, dans le grand genrîe... Je vai:s la cheicher de lason honor-able collabor'ateur-, il se fait temps Dans une petite salle que séparait de la bou- part d'un- M. René Moulin...dle com-biner notr-e petite affaire, tique un vitrage poudr'eux, trois cochei-s, assis à Il était en ce moment (lix heur-es moins vingt-Elle est bien simple, notr-e petite affair-e...' la même table, dînaient sans se pr-esser-. minutes.r'épliqua Dubief. Nous devons êtr-e à dix heures Ils pairlaietnt de leui- métier qu'ilsaimaienit- du Dubief' et Tei'îemonde rôdaient toujour's dansprécises à la porte du numér-o 19 de la î'ue Notre- temps qui décidément tout-nait att iln- dt;(es le quar'tier- à l'affût ('une voiture à~<<îà laDame-des-Champs... cour-ses tr-op longues et des voyagent-s pas assez porte d'un mat-chand de vins.-Comme tu dis... génér-eux; ils philosophaient enfin, pour se délas- Ils remontèrent la rue de l'Ouest.-Nous en sommes pas loin... nous y serons set- des séances inter-minahles sut- leurs sièges, La p)luie continuait à tomber.vite... Voilà l'essentiel.., quand tout à coup les langues s'arrêtèrent hi-us- Les deux bandits, voyant leurs recher-ches iii--L'essentiel, c'est d'av-oir- la ;vulaa, et nous quement. fiructueuse,,, commençaient à se sentir foi-t in-nie l'avons p as. Les tr'ois compagnons venaient d'entendr-e ré- quiets.-Nous l'aur-ons, sois paisible... J'ai mon tr-uc. sonnet- dans la premièr-e salle une voix qui leur' Soudain Teri-emonde s'arrêta.Il faut nous inquiéter- d'un endr'oit par- ici où lets faisait dr-esser- l'or'eille. -Regarde... dit-il en étendant la main ver'scocheî-s de fiacr-e pt-ciment lent- pâtur-e... Cette voix sonor'e et joyeuse, emplissant toute des points luimineux à (lemi-novés dans les té--Inutile de s'infor-meî'. . Je connais, chaussée la maison, lent- était bien connue. nèbres humides.du Maine, rue la Gaîté et i-ne de l'Ouest, des ca- -La car-te du joui-, hé! pèi-e Pitois ? demanda- -Quoi ? demanda Dubief cii s'ar'rêtant à soitboulots oi ces particuîliers viennent se restaureri. t-elle.- tour.On lent- y cuisinie du gi-as-double et dos tripes à -Lapin sauté, monsieutr Lor'iot, r'épondit le -Des lanternes de couleur... Voilà notr-e af-a mode de Caen à s'en lécher- les doigts jusqu'aux mar'chand de vins, gigot br-aisé, har-icot de mou- faiire...coudes... ton], côtelettes aux pommes... il y a du choix. -C'est peîut-êtr'emne station. Faudrtait pas s'a--Loin d'une station ? -Dominez-moi donc un joli lapin sauté et une visci- d'y travailler', vu la surveillance...-Assez ... Ils amènent là lent' boîte à r'essor-ts. fine bouteille de mâçon... -N_ýon c'est un mar-chand d'vins. .. Avançons...
-- Suffit ... Quand ils ont muselé Cocotte avec -Pas de potage? nous avons de la soupe aux Ils se remir-ent vivement à -marcher- et arrn-une musette d'avoine, les voilà tr'anquilles et ne choux... vèrent aux fiaci-es.pensant qu'à la 1,o«stifa1lle. -' Compr-ends-tu ? -Une foi-te assiette aloi-s.., avec beaucoup de Celui de Pierr-e Loriot se trouvait le -der-nier--Va toujour's... Je comprendri-a tout à l'heur'e. choux... des quatr-e.-En sortant d'ici je paisse ma houppelande -Où faut-il vous set-vit-, monsieut- Lomiot ? il y La itic de l'Ouest, t-aremient animée, était àcafé au lait par-dessus mes autres frusques... Je a des camai-ados pal' là... cette heur-e et par' ce temps, silenîcieuse et dé-mets mon 1a:-on, mes favor-is, mon tuyau de ' -Qui ça? sorte.poêle en toile cir'ée et me voilà cocher- des pieds L'auber-giste cita tr-ois noms. -Fais ton choix... (lit Tet-remonde. Quand tula tête... Nous nous dirigeons ver-s l'endr-oit où -Fameux! s'écr-ia Pierre- Lor-iot. D)es vieux set-as en tr-ain de grimpetr sui- le siège, j'irai pmen-ces messieuirs mes collègues jouent de la mâchoit-. de la vieille 1... des bons enfants! Je trinquetai dîe un petit verre pont' occupetr le mastroquet...Nous avisons un fiacre léger-, avec une bête qui de grand coeur avec eux!... -Inutile... J'ai réfléchi... Tu monteras illi'.9ait du jarr-et... On lui enlève sa musette et on la dans le sapin... L'heur-e avance, faut nous pres-riîde en- un tout- de main... Tu entr-es au cabar-et LXIII srtu te fais set-vir' quelque chose pour sur'veiller' Tout en disant ce qui pirécède, Dubief exami-a porte... Je monte sur le siège et je démarr'e à le cocher- du fiacre no 13 se ditrigea ver-s la pe- nait les chevaux d'un ait- connaisseur'.a musette... Il pleut, le pavï est *gi-as, la boute tite salle et fut accueilli pal- une joyeuse exclama- -Saperlotte ! mut-mut-a-til, c'est deis vieuxr
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-Ça n'.- pas, (le bon sens, ces niaiseries-là 1j'ai à vous remettre ceci, pour preuve que ja esi!!séral oceg l eVYn uet

Je me fiche pas mal dut nuiméro ! Dépêche-toi. commission de vous conduire... ce que vous vouOIlez ?A l'époquie où se p)assaient let; faits que nous En même temps il tendait à Berthe le billet iL'automédon î'epondîtracontons les numéiros* des voitures de place nie se écrit par Théfcî. -Je viens cerecher une petite daine qui restetr ouv aient point appliqués- sur- les lanternes cen -Je sais.., je sais... fit la jeune ille sans s'oc-1 dans la ni î4n, elle m'attend(tut je <l.>îs la con-chiffres de métal, ils étaient peints en blanc sur, cuper (le ('e billet. Descendez, j'éteins ilaIlu- i (luire à l'autre bout (le Parisles caisses brunes, et en noir sur- les caissejaunes.,flière, jçferme ina porte et je vOUS rejoins... -Umie petite (lame ? (,'oîinîeiit que vous l'ap.Le fiacre de Pierre Loriot était brun. -ien, mam'zelle.., pelez ?
Terremonde exhiba son p)apier noir et sa colle Bubiefdseitnse(satMmzle erh

et, eeovri lesnumros -Aça! mais, î10o111 d'un petit bonhomnme, ça -C'est une demoiselle hionnête, et pas une pe-Ce fut l'affaire d'une minute, marche comme sur- des roulettes que c'est à n'tite dame... et, (iceti qui vous envoie ?Pendant ce temps I)ubief retirait aut cheval sa croire ! E1lle mn'attenîdait ! Elle a prononcé elle-'-Msi -rRenié Mouin...iilsÇcf te à avoine et rattachait le mors. même le nom de l'homme qui est supposé l'en-1 -Et bien! moi) garçon, vous arrivez trop tard.-Monte, dit-il à ferremonde quanîd il eut Voyer priendre ici ! Le patron aura arrangé tout -ofliment, trop tard ? En voilà umne sévèî'e !achevé, et sur-tout pas de bruit en fer'mant la ça d'avance... C'est un rude mialin, le patr'on! Je suis en avance deé plus dle cinq minuter-...portière. Et il remit dans sa poche le billet (te Thiéfer-. -Possible... mais le positit. c'est qule votreIl s'élança sur» le siège et prît les guides. commlission est faîte...Terrmodeéait dléjà dans le fiacre. -Ma *commission est faite réièta le cocherLe cheval, tenu en main par-1)ubief, se mnit emnLX Vabasourdi. Voyons, madamne, expliquez-vous, s'ilmarche doucement. et c'est à peine si les sabots oui-, plaît... Je suis payé, jevuxggner mon ar-résonnèrent sur le pavé boiteux. P ulief sortit (le la maison et arriva sur le trot- grent hîonniiêtemtetit... Puisque cette (lelielleA vingt pas~ du cabaret, J)ubief jeta unt coup toir. m'attendait, elle ne peuit être paitie...do-Ueil en arrière, et voyant que personne nie soi'- -Eh bien ? lui demanda ierm'eiîîondo. -Dame! ! paraîtrait que vous n'étiez pas letait de la boutique, irendit la main et cingla d'un -Vite, reprends ta place... Elle nie suit... seul comm:îmdé pour' la chose de trimiballer Mllevigoureux coup de fouet les flancs de Xfdord. lerremionde sauta dians le fiacre (tont la por,- Berthe c!e soir... Un (le vos collèg, ungoMilord n'avait point l'iiabitude d'être ainsi tière res-ait ouverte. homme en redin-ote café ait lait bien plus longuemalmené sans motifs~. Il obéissait à la voix de Presque eii même temps lBerthe partit. que la vôtre, est arrivé voici tout titi)1plus(lix mi-Loriot qui tenait à son fouet comme à un insigne Le faux cocher se tenait debout près (le la voi- nites... Il venait -Ieîcreher ina locataire (le la parthonorable, mais s'en servait le plus rarement tu rc. (le M. flerié Mouilin... Il est monté, elle est des-possible. -Montez, mam'zelle, dit-il, et nie vous effion 1iue l n ié..Vu vz(àcosrlLe cheval surpi'is fit tin bon et p)artit a fond chez pas si vous trouvez quLelqu'uni sur- la ban-,r voiture...(le train., quette... C'est un ami (le M. Riené Moulin. -MNais (;a n'est paLs possile !!mumrmura Sans--Cré coquin ! pensa flubief. Nous sommes -Un ami inimîe... appuya le secoad bandit Souci.emballés! Le rossar~d a (lut vice ! ein montranmt sa tête par l'ouver'ture. Il vous at- La concierge admettait difficilememnt qu'on pa-l1 parvint cependant au bout de quelques se- tend avec impatience,' ce cher René... rût douter de sa parole.c!ondes à réprimer l'excès de fougue de Milord, Berthe ne se défiait (le rieni. Elle mit ses po mnassils suir ses robustesqui prit le grand trot. Le mnécanicien, sanis doute, avait confié à unt hanches et s'écriaLe ccher improvisé fit un assez long détour homme sûr la tâche de la protéger el] route. -Dites donc, vous figurez-vouis par hasard queegag-na la rue de Rennes. Elle monta,.esussoitiîaIýmbI)fe et que je têetotéeleII
Les aiguilles du chemin de fer» marquaient sur -Vous savez que nous alloins in peu loîi Je m'époumnoume à vous (tonner (les exp)licationsle cadran lumineux dix heur'es moins trois mi- mam'zelle... repr~it I)ubief eni fermant la portière. et vous iiêtes pas content... Flûte alors!I... Mam'-nuites-. Ne vous impatientez pas zelle Berthe est paî'tie, mes locataires sont rent-A dix heures précises, le fiacre volé à IPierre En ce moment, une voitum'e débouchant (te la très, je vais Ie couceher... l3onsoiî', l'homme, etLoriot s'arrêtait, r'ue -Notr-e-Dame-des-Champs, rue de Rennes arrivait grand train, tournez-mnoi les, talons!en face de la maison portant le ni, 19. -Inutile qu'on mnous voie par- ici... pensa le Il était c'lai' commeii le jour quie 1l:i conciergeI>ubief sauta vivement eni bas de son siège et faux cocher'. Déimarrons ! ne plaisantait pas.dit à Terremonde qui sor-tait de la voiture Il escalada son siège, prit les gruides et fouetta Sans-Souci se retira la tête basse.-Mets-toi à la tête du cheval pour' quil nie vigoureusement le cheval qui par'tit aut galop. -MNais sal)tisti de sapristi ! se (tisait-il sur le.bo)uge pas, et sitôt que tut m'entendr'as descendie Parvenu à une distamîce de ving_1t mètres, Dut- tr'ottoir ecn se grîattanmt l'or'eille. Jen'ti pour-les escaliers, r'éintègr'e-toi dans la guimbarde... bief se retourna, tant pas emn reta.rd !! Qu'est-ce que ça sigmiifie ?...Surtout n'oublie pas les recommandations du pa- La voitur'e qu'il évitait s,'était arrêtée à la Faut que j'aille à l'hôtel (te la rue de Berlin direti'on... D)es égards avec la petite... beaucoup d'é- porte du no 19. ce qui s'est passé, puisque je mn'amène personne

... -Mazette! il n'était que temps ! se dit le gre- et que ma course est payée d'avance.. Aut moins-Sois paisibte... on est galant homme... (tin, et il fouetta de nouveau Mi-d qui n'avait ont n'aum'a pas le di'oit (le supposer que je suis unDubief se dir'igea vers la porte et la trouva foi'- cepenîdant pas besoin d'être excité et (détalait filou !...unée. conmme un lièvre.. L'honnête cocher remonta tout pciiautd sur sonIl sonna. La concieirge tira le cordoni et de- Le fiacr'e faisant halte devant la demeure de siège et prit la dii'ection de la mime (te Bemlinî.manda au pr-étendu cocher qui se diî'igeait ver's Berthe appamtenait au cocher Sans-Souci.l'escalier: Lorsque ce dernier, paé d'avance pal'-lRené-'
-Où1 donc vous allez comme ça ? Moulin, était sorti du caba'et de la rue de l'Ouest-Au troisième, la por'te emi face... répondit pourebrider son cheval et se rendre à l'endroit in- Nos lecteurs se souviemnnent peut-être que Thé-I)ubiet, chez mam'zelle Berthe Monestier... diqué, il n'avait vu que trois voitures le long (lu fer avait (lit à Georges de la Tour-\Taudieu:-De quelle part ? trottoir aut lieu de quatre. - -Jirai vous (che'clîet ce soir...-De la par't de M. René Moulin... pur la comn- ---Eh ! Lor'iot, demanda-t-il en r'entramnt chez En sortant de chez înistî'ess Dick Thor'n) le sé-duire à... le marchand de vins. Est-ce que tiu es venu sanis nateur s'était remndu rue (lu Ponit-Ljouis-Phiilippe-Suffit... Montez... ta guimnbade? sans rencontret' le policier, absent pour affaire deLe mi.érable ne se le fit pas répéter deux, fois. -Tu veux rime! s'écria l'oncle d'Eýtienine avec service; aussi l'attendait-il avec une impatienceIl gravit 'escalier comme un homme qui un commencement d'imnquiétude. fLîcile à comprendre.momnte à l'assaut, et parvenu au troisième étage il -Jamais de la vie! A neuf' heurîes et demie une voiture s'arrOtasonnta à la porte située en face de lui !... -Mon numéro 13 mn'est pas devant la porte? devant la maison où demeut'ait le pr-étendu Fré-Cette porte s'ouvrit aussitôt ; Berthe parut, le -Non, parole d'honneur1!!! Le carabas et le dévie Bérar'd.chapeau sur la tête et le visage caché sous un poulet 'Inde se sont envolés...* Théfer descendit (te cette voiture et monta chezvoile épaie. Les cochers sorti'ent en toute hâte et consta- Georges qu'il trouva pr'êt à partir.**La jeune fille, sachant que IRcné l'enver'rait tèrent que Sans-Souci disait l'exacte vérité. -Eh bicen ! monsieur le duc, lui demanda-t-il,prendr'e vers dix heures, s'était habillée d'avance. Pierre Loriot sacrait, jurait, tempêtait. vous avez tendu visite à mistress Dick Thorn ?...Elle attemndait, pi-êtant l'oreille aux bruits de la Depuis vingt-cinq amis qu'il maniait le fouet, -A Claudia Varni, oui... répondit le sénateurrute. Elle avait entendu la voiture s'arrêter', un rien de pareil ne lui étaîit arrivé.., d'une voix sombre.pas rapide ébranler l'escalier, et, quoiqu'il ne fût On inspecta les r'ites voisines; on questionna -1l a suffi dc votre présence pour mettre enpas eincor'e dix heures et demie, elle était prête à les rares passanîts. déroute l'ennemi ?...partir. Dans les rues, aucune voitur'e; personmne ne -Je 'ai cru d'abor'd, mais malheureusement jeUn funeste hasard se faisait complice du crime pouvait donner le moindr'e renseignement, me trompais...préparé et payé par- le policier Théfer pour le -Va faire ta déclaration au commissaire dei- MiesDikTouA-samssress
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-Aors,, neeîîous attar~dons pas ... I 'e moment sédait pas... Je suis conivaincui qu'il est dans ses en mettant pied à terre et crn aidant son ('ompa-ap)proche où mies hommes agiî ont .. , mains, ainsi qu'une autre pièce noir moins dan- gnlon à descendre.-Vouis êtes certain dle la réussite ger-euse... -Vous nie me gardez pas ?-Autant qu'on le putisse être, imonsieurt le du.(- Laquel le ? -Noni..
Mesme 3resson. t~oll'in pise por qun -1.e reçu dle l'argent payé aur spadassin ji- 'ins-pecteuir(de la sûr eté paya largement, pritéchec nie semble p)ossible... A propos. mutnissez- seppe Corticelli, pour~ le coup d'épée donné à mon le bras de G,'eor-ges. et luii dit tout basvous de billets dle banique... frère... -Noirs continuons la route à pied... Il eût été-C'est fait.1 -Alor~s, la lutte est impossible... Courbez lai imprudent de nous faire conduire plus loin.-Eh bien.1lpartonîs... tête, soumnettez-vous, et que votre tuls épouse miss Les deux hommes se dirigèrent vers Bagnolet.Les deux hommes, quittèrenit le lo'gement dul IO livia iDick Thoraj... Il nie pleuvait plus, mais le ciel était noirsecond étag.e et montèrent dans la vo-ituire qui -lenry coîîsetiral-t-il , une si étr'ungeuuocmedelnr tlaoteésl.stationn;ait (levaint la iiiî1. -Vous seul pouv~ez répondre .1 cette question. Théfer hâtant le pas invita le duc à en faire-Où allons-nious, bourgeois ? demanda le c-o- -Mon01 fils aime Mlle (le Lilliers et leur mu- autant.cher. riage est décidé. Ils atteignirent bientôt le village dont ils trou--Rue (le ýMonltreil, à laporte des fortifica, ions., -Unriag peut toujours se romnpre......vèrent toutes les maisons closes le- toutes les lu-lirt voiture roula. -Quel prétexte mettre en avant pour cette mièr s éteintes - ils le traversèr~ent et gravirent-Maintenant , monsieur le duct(, dit Tîéfer-, eaui- ruptulre ?... la route conduisant au plateau de la Capsulerie.sons, si vous le trouvez l'on... ( 'Inidia Vaîîîi veuit -Je Figiior-e ; imais, cii cherchanit bien. on }petitt la pluie avait détrempé la terre et rendu lede l'argent ? ein trouver un... chemin difficile.-Oui. -[n~ se révoltera... La voiture aura de la p)einie à monter par ici...-- Beaucoup? -Vous auvez suîr lui les droits d'lia1 père. Vous murmnura Théfer. le temps ne nous est pas pro--Enormément. ile dompterez... i ><c.-Combien ? -Ce sera. difficile. Surt le plateaui, iune boute liquide remplissait les-La moitié dle ina fortuine. -Qu'imiporte, si ce n'est pas iiînl)ssible... ornières.-Plus de trois millions s'écria le policier. Après un instant (le silence M. de la T<>uîrXai - Le (Ille voulut prendre le bas-côté du chemin.Peste! la gaillardIe t'y va pas le niaiui mort e 1 dieu reprit Le policier le saisit par- le bras et le ramena-Et, reprit H. de la Tour-Vauidieu, ce n' es t -1l va falloir mie réinstaller dans mon hôtel, brusquemnent vers lui.pas tout... i -Saris douteý, répliqua Théfer, et ce sera dé- 1-Qýu'y a-t-il donc ? fit Ceorges étonné.-Qu'exige-t-elle dle pluis ? Qute vous l'épousiez sorilaîs sous angr.. Attenidez néanmoins en- --Ne vous éloignez pas de moi, monsieur~ lepeut-être ?..corc tu ou eux( ours..1I peut se présenter tics dut(, il y va dle la vie... IDe tous côtés s'ouvrent-Non, nmais que mont fils épouse sa fille, complications îm)é-e.. itcsLiuk Thormli (les crevasses produites pari des éboulements derllée.fit Unr au-e-orsaclomipalgné d'une s:îii-clle que~ vous habitez la rue du Pot-de-Fer- carrières abiandonnées... Uni seul faux pas, etgrimace significative.Sat-are ? vous seriez perdu...0111 , oh ! nllurînurat-Gil, quel appétit -Je lie lui ai rien dit de mout prétendu voyagte. Gùeom'ges tressaillit.Cette f e etfre ors cor edr-oit Ele cr-oit qule Frédéric Bérard, dont j'avais p~ris -Des crevasses ?... répéta-t-il.(le formuler de telles exigences, il faut qu'elle ait le nom, est uni homme chargé de mies afraires. -u, tlapofondeurt de quelques-unes esten effet des armes redouitables... -1-:11e est trop finle pour nie pas se défier, mais leffrayante...-Terribles, s'écria ta sénateur. Elle I)ossèdl cela t (ll)Udmprac..etunzhz Théfer, comm te certains oiseaux de proie, v-oyait

uneparie lenossecets .elle demain... Faites valoir 'absoIlue nécessité (le Iclai' aui milieu des ténièbres.-Lesquels ? demanida vivement luelpolicier. prléparer votre tils à une rupture et de l'amener! Il s'arr'êta.Elle sait qu'Estlieri- eîieux ,estviat et 1 de nouveaux projets... Elle ne lpourra~t vous re-; -Regat'dez... dit-il cii enflammant, une allu-folle.., elle parait sure qu'on )euit lui reildre la fuser uni délai (le quelques jours. Qutant à Esther 'uette-boug('ie et et' la jetant dans une fissure voi-raison... J)erieux, n'avez à so n sujet aucune in~quiétude. sie (le la r(>utu.-Cette femme doit avoir à ses ordres (Ille ites ikTonigoecraneetqel La fiaible lueur illuinia pendant le quart d'une
contre-police, (lit l'inspecteur, et nous fairle us- veuve (le. votre frère est à Charonton et, si elle seconde les parois (le l'abîme et s'éteignit.pionner... 3Ei undbe êe ngéiait le savait, il lui serait impossible de se faire o-i -et ouite est eff'royablement dangereuseEsther iDerieux, qule vous iro'e et à quoi cette' les p)ortes (le l'asile et d'arriver jusqu'à la fblle... murmura Georges (lontiti frisson effleura la chair.guérison mènerait Claudia Varnii ? Maintenant, monsieur le dite, si vous le voulez -oui, danger'euse pour un homme ivre, ou-Elle remettrait là la veuve de mon fir i'ei bien, parlons un ipeul dc nos affaires. pourt l'imi-prutdenit qui voyagerait la nuit aveu untestaîment écrit par~ Sigistnond la veille tid .. umr e séntr proche parent désireux d'entrer vite en possessionmort et qui nie dépouille (le tout. Il -J -0118 l'ai déjà(ipu vous servirjeoled 'ii1.Titéfer tressaillit de nouveau. tt.. Ces paroles, prononcées d'ailleur~s sans ar'rière--Ce testament existe ? fit-il. n-Ausête... i to ut pret a tenir ima l)1omes:e... pensée, firent'de nouveau tressaillir le duc.-Oui. En quittant la mtaison dul plateau (le Bagnoli9et, je Il euit peur-,nmais il se rassura bien vite eni son--Et iniistress i)ick Thiorn le possède ? vous remettrai un chèque à vue (le cent mille en que le p)olicier n'avait aucun intérêt à se-Je n'en puis dlouter'. f . d e.éfitire de li au cnrie

-11fau leluirepende-Monsieur le dite, r'épliquat sèchemecnt rfléfer? ILes deux hommes continuèrent à marcher ra--Noirs l'essayero'ls en vai n... pieetetsiecuemn-Pourquoi ? ~~~ ~ il'enlèvement seul de Berthe Lirover vo ii id heentosilecu isem et vn apo-ep-Pousrquo iel h nii' pIeri riles- eacinîqutante mille fr~ancs...Je 'sais bien que 'e aT mifetut àdcUihalteden tlpoept--Mitrss )ik Tion 'a l*~enI itllCl 1 c'est cher, mais dans ces sor-tes de transactions 1 è u iiu 'ngtadmurment que cet -tcte i était pas chez elle et que, se a -Monsieur le duc, dit-il, nous y, sommes...méfitît e mi, ele lavat mi citlieysûî,1îoit liepetit marchander.méfil-Je le moiaileces cinqitante milleieu sr, hors 1Vous voyez que l'endroit est bien choisi...de out ateine.. I Monsieur le <Ile, l)otiii"sivit le policier~, Cîtu- -Cerel !.

Lxxil dia Varni est moitis iniquiétante peut-être que la 1-Eut'ts.tX ille dît guillotiné. Vous êtes p)rêt à luii donner L'agent de la sûreté .ouvrit la por-te et intro-
-Cette femme est bien fiùrte !répéta le lpoli- trois millions et cependant elle ie colutlC dxiitn colampaoudn e ja ie isdncicr. ~~~~danger personnel. Moi. e isquie l'échaufautd. Peux la m'so ù0 lalum nebugeceîcmle rncc î'stp nsez. Georges de la Touî'-Vaudieu, après avoir jeté-Et résolue à tout! reprit M. dle la Tout'- -'ti emi o"n.un ureard autour de li balbutiaVaud ieu.i-elesibinmasji réfléchi -C'est étrangement triste...

-Brf ou alezaceper escoditon ?. 1 -Que voulez-vous de plus ? Théfer sourit en répliquant:-J'ai demndé jusqu'à deîniaim pour liii faire e -Pas bien gai, peut-être, mais si commode !.connaître ina*réponse... Je voulais vous consul_ -L double... Quatre cent mille francs... Rien ne manque à l'installation... Voyez... IDestel-, et j'attends ttn conseil... ioutn..cmeç o'e.. barreaux partout... Sans compter des volets so--Monsieur le duc, vous êtes acculé... VOUS -Inutile de diseitteur, monsieur le duc, inter- lds qui ne laissnfiteaunryolmnuxavezà coisr etî'ele canaleaccopagauî î! rompit Théfer. Si ça nie vous va pas, mies hommesldesnflte'acn'aoluiuxt i', econdutironît la jeune fille où ils l'ont prset Onetlideouehbain?.î'luine, et la Ipaix de l'avenir achetée atu prix d'un Ilj tout. ser'a dit...puîe -Assez loin pour' qu'aucun bruit ne puisse êtregr'and sacrifice... Deux femmes peuvenit vous* i entendu depuis le dehor's...perdre... L'une, Berthe Leroverlne sera Plus à Le ctantage était mnanifeste, muais Georges de Lsfgt nassdn apeiî ic ticraindre ce soir. Vous vouts tr ouverez donc seule- lu Touu'-Vaudietiu*ie pouvait pas plus xésister aux A.-ntlateto d éatu'


